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·Affiches en ··-\Terttè-à· Publico 
I.ibéroru Roger Noël (Relations inte~ationales) : 5 F l'unité ; 0, 70 F 
à partir de 10 exemplaires. · _ . -· _ .. 
Autogestion (groupe Malatesta) : 5 F l'unité ; 0, 70 F à p·artir de 
10_ exemplaires. · 

Les élections ne- changeront rien., N,_e com~~rn _!Lue S!!r nous-
-- mêmes (groupe d'Angers) : 5 F 1 unité; 0, F à partir deffi 
exemplaires. - _ .. .• 

.. Occujez-vous de vos affaz'res (a_utogesUon) (groupe Jacob) : 0,70 F 
à partir de 10 exemplaires. 
Un rendez-vous avec l'anarchismè (groupe Jacob) : 0,95 F au­
dessous de 100 exemplaires ; 0,90 F entre 100 et 500 exem~laires ; 
0,85 F au-dessus de 500 exemplaires. 
Unité ouvrière vers la grève t'nsurrectionnelle et autogestt'o_nnaz're 

. (groupe Kropotkfue) : 2 F rùnité ; l F à partir de- l 0 exemplaires. 

. _QJ!:'!___ per~'!._~11:!_ ne d_écide .à notre .PÙ!-~f!.. (~oupe de Mo.ntreuil) : 
· 5 F l'unité ;' 0, 70 F à partir de 10 exemE!_aires. · . 

AutogesHon (groupe Fresnes-Antony) : 5 14· l'unité ; 0, 70 F à partir 
de l 0 exemplaires. · · _ · . 
Le pouvoz'r est tranqut'lle, sa macht"ne éle.c_torale.~il l'a const:uzte 
lui-même '(groupe Sacco-Vanzetti) : 5 F l'unit~1: <.PO F à partir de 
10 exemplaires. ' ' .-· ' . - . 
Voter c'est abdiquer (groupe de Marseitlè)': 5 F l'unité ; 0, 70 F_ à 
partir de 10 exemplaires. . · ·-. . 
Li'bérons les ondes (secrétariat de Radio~Libertaire) : 5 F l'unité ; 
0,95 F à partir de·10 exemplaires. · . . . · 
Lisez le « Monde lt'bertaz're hebdo » 12 pages (admm1Strat1on) : 
5 F l'unité, 0, 70 F à partir de 10 exemplaires. · · · 
Nouvelle adresse 145, rue Amelot (administratfon) : 5 F l'unité .; 
0, 70 F à partir de 10 exemplaires. · 
Bandeaux: 
Lisez «Le Monde libertaz're » : 0, 15 F. 
Ecoutez Radio-Libertaire : 0, 15 F 

Les frais de port sont inclus dans ces tarifs. 
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PARIS ET RÉGION PARISIENNE: 

• ce· groupe de Vlllejuif-Vitry ass_urera désormais deux ventes 
du M.L. L'une le samedi màtin de 10 h à 12 h sur le marché 
Romain-Rolland à Villejuif ; l'autre à la gare de Vitry, de 17 h à 
18 h 30 le vendredi. · t · · · . ·.. . 

1' 

• Le groupe Fres'nes-Amony o~ganise un_e vent~ du M. L tous 
les dimanches matin, ·de 10 h à 12 h, a1,1 marché d Antony . . 
· • Le groupe Kropotkine assure des ventes du .ML les jeudis, 
de 17 h 30 à 19 h à la gare du Val çi' Argenteuil ·et l~s ven-
dredis, de 17 h 30 à 19 h, à ·la gare d'Argenteuil. · 
· • Le groupe de Bobigny-Drancy _assure des ventes du ML au 
métro Fort d'Aubervilliers les mercredis de 17 h à 19 h et aLJ 
métro Eglise de Pantin les vendredis de 17 h à 19 h. · 

• Le groupe Jacob tient -ses ventes du Monde .. libertaire au 
métro Place d'Italie (sortie V. Auriôl) dans le 13e, le jeudi, de 
17 h à 19 h età Saint-Michel, chaque deuxième samedi du mois. 

• Le groupe libertaire de Versailles assure la vente du Monde 
li'bertaire tous les mercredis à la gare de Versailles-Chantiers, 
de 17 h 30 à 18 h 30, et tous les. dimanches au marché prin- . 
cipal de Versailles (sous le « Printemps »), de 10 h à 13 h. Une 
table de vente des brochures éditées par les groupes de la FA 
est proposée chaque dimanch.e au marché. Pour tout contact, 
n'hésitez pas .à nous écrire : boîte postale 15, 78151 Le Ches-
nay Cedex. . 
• Ventes du M. L. à Orsay-Bures tous les dimanches matin au 
matché des Ulis, de 10 h 30 à 11 h 30.~ • - , 
PROVINCE: 

• Le groupe de Rouen ·assure des ventes du Mi= les dimanches 
matin, de 10 h à 12 h, atJ marché de Sotteville, 'de 10-h ~O à 
12 h au -Clos-Saint-Marc, de 12 h à 13 h au .R.U. du - Panor~ma. 

• ~groupe Région toulonnaise assure une vente du ML, ainsi 
que ·la tenué d'une-table de presse les dimanches matin, tous· les 
quinze jours, au marché .é\UX puces de Toulon (La Valette) ; ainsi 
qu'une nouvelle vente . avec table de presse, le vendredi, de 
12 h à 13 h 30-, à l'université de Toulon la Garde (hall principal). 

•[a liaison F.A. çje Béziers assure chaque ven,dredi, de 15. h 
à 18 h, là vente du ML ainsi que des brochutes, livres, affi- · 
chès.:., sur les allées Paul Riquet à Béziers. · 

• .Vente du ML. par le groupe d' Aubenas, lors de · la table 
de presse, le samedi matin, de 10 h à 12 h, s,ur le' marché d' Au,-
benas. · - · · 

• Vente du ML à Chartres, le premi·er dimanche du mois sur 
le marché. '! . . . . 

• Le groupe de Beauvais effectue-une vente du ML le samedi 
matin de 10 h à 12 .h sur le marché, place des Halles, à Beau­
vais. , 

• Les points de vente du groupe « Elisée Reclus » à t._ng_~s 
ont lieu : le lundi soir, à 18 h 45 au R.U. de Belle Beille ; le 
mercredi midi devant le lycée Chevroll~f- ; le vendredi soir à la , / 
permanence du groupe ; le samedi, à partir de 11 h·, ptace 
Lours-:lmbach, marché aux puces, devant l'annexe de la Bourse 
du travé!il (table de vente de livres en même temps). 
: • i~ g'rou_pe anarchiste de Noyon assure ses·' ventes. lës same-

dis dé 10 h 30 à 11 h ~O, au marché de Noyon. -. . 
• Le groupe « Àlbert Camus » de Tou Io use vend le ML tous 

les dimanches plaçe.Saint-Sernin, de.10 h 30 à-12 h. 

u~ moyen origi~al de propagande 
en faveur de l'hebdomadaire de la 
Fédération anarchiste : le calendrier 
1983 du Monde libertaire: · 

liDërtaire 
Un choix de doqze premières pages 

du Monde libertaire et une couverture, . 
éditées par le groupe Jaéob de la FA 
sur papier glacé, format ~O x 40, en 
deux couleurs : noir et rouge. Prix : 
20 F + frais de · port : 5,80 F. Il est 
disponible à Publico, 145, rue Amelot, 
Paris-He. 

COMMU.NIQU~S 

• Le groupe A. Camus de Toulouse 
demande aux libertaires du Sud-Ouest 
joJ~r~s!~~----i~r ·les • ~ction~ -. ït~- fa 
FA d'envoyer leurs coordonnées"raùx d 

Rhifinefüp potiVoiNé'S1GnviÏl!r·eâuûi\i i1 
réunion ·dtinforriiàtlon - qui ' se tiendrâ- ~ à 
_Toulouse. ' · · · 

• Un gr.oupe . dé' la ~ FA est e_n . .for· ;t 
mat ion !sur ·Nîmes· et· li:r Gard. Nous i in· '' 
vitons les libertaires intéressés à pren· 
dre contact ave:c · nous par · le biais 
des RI. 

• Bientôt une feuille d'expression li· 
ber.taire dans le Nord•Pas·de-Calais. Les 
groupes de Lille et de ·Valencienne 
demandent aux camarades· susceptibles 
de les· aider dans la rédaction et la 
diffusion de cette feuille de bien vou· 
loir les contacter par l'intermédiaire 
des R.I. 

9t.1D,ans ·la Somme, le mouvement · 
anar~histe n'est actif que dan~ une 
grande ville : Amiens. De nombreux _' 
groôpés- où · liaisons doivent se créer 
dans 'tout le département, -ou du moins 
dans chaque ville importante. Dans cet 
esprit, une liaison « Est de la Somme » 

vient de se cré.er dans le but de 
. créer et de coordonner une activité 

libertaire aùtour des villès Péronne et 
Roisel. Anàrchistes, libertaires et sympa­
thisants de cette région, prenez contact 
avec la liaison par l'intermédiaire des . 
Relations intérieures ·de la 'f .A. ou du 
groupe anarc~iste d'Amien~ jf.A.). 

~. }'_: -. ··-~1 

• Une liaison viént ' d7êt~e ~féée dai1s : 
les Yvelines et· 

1pfus précisément à 
Mantes-la-Ville. Tous les sympathisants 

· · intéressés peuv~ilt · prendre contact 
par l'intermédiaire ' des, R.I. , Collage~ et 
ventes du ML régulièrement. · 

Rédàdion-Administration · 
· ,145, -rue Amelof Paris 11 8 

· " Directeur de publication · 
Maurice Joyeux 

Cdmînission pâi'itaire n° 5P 635 
Imprimerie « Les M~rcnés de France » 
. 44, rue de 11E(mitage, .Paris 208 
~qé9âJ4fJ49--1~r tr.irnestr.e 1977 ,., 

Routage 205-:''Puoli' Routage · 
Diffusion SAEM Transport Presse 

Feminine 
et 

Masculine 

Poster édité par le groupe.Bakounine, 
en deux· couleurs : ·noir et rouge. 
Format : 45 x 62. Prix .: 10 F l'unité 
ou 7 F à partir . de 10 exemplaires . 
Commandes à adresser à ADO.. . groupe · 
M. Bakounine, BP 284, 17312 Ro­
chefort Cedex (ch~ques à l'ordre de 
ADIL). En vente à Publico. 

PARIS 

Les .groupes .Varlin et Louise­
Michel continuent leur série de 
cours de -formation. Ils se tien­
dront au 72, avenue Félix-Faure 
(Paris-.15e), à 20 h. Les thèmes 
abordés seront : 
· - la vz'olence révolutionnaire, le 
mardi 30 novembre. 
- les anarchistes dans le combat 
sodal,. le. mardi 7 décembre. 

BONDY . 

Le groupe Sevran-Bondy or· 
ganise, avec l'association TGV, · 
une réunion d'information sur 
la gratuité des transports en corn- . 
mun. La gratuité est-elle possi-1 

" ble ? Q.ue r~met-elle en ca~~ ?, 
Venez en discuter vendredi 26 ' 
novembre à 20 h SO, au centre 
Alfa, 3, ~llée _des Pen~ées, 93 
Bondy~ 

' ANGERS 

. · Le groupe d'Angers, de .~a, 
Fédération anarchiste organise, 

.le mercredi 1 e.r décembre, à 
20 h SO, à la faculté des Sciences, 
une projection du monta~ ;a~~o­
visuel &pagne J6, sumi .. d un 
dêbat sur la révolution espagnole. 

-· MONTREUIL 

Dimanche 12 décembre, de 
18 h à 22 h, à la Maison ou­
verte, i•i, rue-Hoche (m0 Mairie 
de Montreuil, sortie av. Pasteur), le 
groupe de Montreuil-Rosny de 
la FA organise la fête du Ri­
flard • . avec une allocution d'u~ 
militant de ce groupe. sur la s1 -
tuation actuelle, et notamment 
locale, et avec la participation · 
des chanteurs Serge Utge-Royo, -· 
Louis Capart (sous réserve) et 
Daniel Vaché. ·· 

DRANCY 

L'ADIP et le groupe Bobigny­
Drancy organisent une réunion­
débat sur le système éd:ucatif, 
le jeudi 25 novembre à 20 h 30. 

"èdi.tH 0
: ·u.:i' · -~ ·' ·"0 Cette- reunion se· tiendra à la-salle 

-iov eb lov 8evs e22s:i ) i!eq nu 
. ,· .. ,- ,. ,_ , : Paul Eluard~ (station· Elf), 144, · ~ ')' J) 

·rue Roger-~alengro à Drancy. 
-COMMUNIQUÉ :Sus: 148, 151, 173, 354. 

'Le groupe d'Agen de 1a· F.A. ; VERSAILLES 
invite tous les libertairés;-aiMsi·1t, ._-:.: · • · .i 1 "'' 

qaè toas les"antimmt-aristes --di·s: , ' Réunion publique' .org~nlsée 
ponibles à ·manifester • leur sou- par le groupe de Vers~1lles de la 
tien au militant d'Avis de Re- Fédération anarchiste· au centre 
cherche, Richard Laurent, qui, Le mardi 7 décembre aura-lieu · 
insoumis au service national, une réunion publique organisée 1 

est actuellement à la prison par le groupe de Versailles, au 
d'Agen. Richard Laurent corn- centre Huit, 8, rue de la porte 
paraîtra dans un premier temps de Buc (gare des .Chantiers) à 
en procès pour « usage de 20 h 45. Le thème abordé sera : 
faux papiers », au .tribunal civil La relt'gion : négation de l'i'ndi-
de Marmande (Lot-et-Garon- vz'du !, avec la participation de 

1 
• ne), le jeudi 2 décembre. · la Libre-Pensée, de la FA et 

On peut correspondfe avec d'un ecclésiastique . (sous réserve). 
le groupe libertaire d'Agen de 
la FA en écrivant à : · Cercle 
d'·études Ùbèrtaires; · BP 336, 
47000 Agen Cedex. 
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' A partir dul)vend.redi . 26 no-
vembre, à 19'--' h,~~0,, S\!r ~adio­
Gribouille (95,15 ~Hz),+,émission 
du groupe d~Angers d~ 1 la F.A., 
et ceci tous les 15 jours. 
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"' en bref ... en_bret:J 
• Le personnel des PTT de Vierzon· 
Principal, en action pour obtenir 
un minimum de respect dans 
ses conditions de travail, a décidé 
depuis le mercredi 27 octobre 
de ·faire une pause d'aération 
de deux heures, avant <le prendre . 
le service. 
Pour le respect des usagers 
et du personnel PTT; un bureau PTT 
adapté aux besoins de 
la population est exigé. 
Le personnel en action demande 
une commission· d'enquête 
pour mettre au grand jour 
la vétusté et l'insalubrité 
de~ iocaux' de Vierzon-Principal 
et'est détérminé à faire aboutir 
ses revendications avec 
des m_oyens·originaux e.t appropries 
pour se fafre entendre et obtenir 
gàin de c~ose. ·. · 

, ;_ 

•Table ronde le .30 novembre 1982, . 
de 9 h 30 à 18 h, 
au Centre d'études arctiques, 
191 rue ·Amélie, 75007 Paris~ 
Table rônde sur les minorités 
ethniques"dans l'Etat et la nation. 
Téléphone: 259.85.72. 

• Le numéro 7 d'lnfos et analyses 
libertaires est paru. Au sommaire : 
expulsion d'immigrés, 
l'affaire du Coral, 
Le Grand Magk Circus, 
le nucléaire, etc. 
Vous pouve:z vous abonner 
pour cinq numéros. 
Chèques à l'ordre de C. Fleuriot. 
Abonnement normal : 20 F · ; 
abonnement militant ·: 25 F ; 
abonnement de soutien : 50 F. 
Pour tout renseignement : 
FA-CES, BP 4030, . 
34325 Périgueux Cedex. 
lnfos et analyses libertaires 
esf édité par 
le Groupe anarcho-syndicaliste .,, • · 
de Rerpignan et 1e:groupei.dè: B'Œié1's1~ 
de ~a- fédération anarGhist~· ;:\_.r::r rf; _ 17 

• Le groupe Proudhon, · 
de Besançon, prend en charge 
une émission radiophonique, 
tous les mois sur Radio-BIP 
(103 MHz). Ces émissions 
se nommentc ARebrousse,poil •. 
Vous pouvez leur téléphoner 
au 83,38.81. ~ 

LIBERTÉ D'EXPRESSION 
1 

1 La liaison professionnelle 

1 
ORTF de la Fédération anar-

1 chisté a fait parvenir à la Haute 
1 Autorité, chargée de veiller sur 1 

j le « bon » fonctionnement des 
'1 radios e~ t~.é~i.si~ns d'Etat la 
lettre suivante": '-' 

1 

Paris, le .15 nov~mbre 1982, 
Madame, mess1eürs de la / 

i Haute Autorité, · ; 
Les militants libertaires et · 

'. anarcho-syndicalistes du grou-
' pe ORTF sont outrés de la 
!conception qu'ont les différen­
jtes rédactions du « pluralis-

l
·me ». . 

En e~fet, leu~ , absence déli­
bérée et permanente de toute 

/ manif,~station dès qu'elles sont 

1 9rgani~ées par la Fédération 
,anarchiste nous conforte dans 
: notre analyse, à savoir : la 
.gauche a, certes, de beaux dis­
i çour~,-· mais qui sonnent creux 
1
1prsqu'il s'agit de les mettre en 
j9ppliçation. 
: ; .le · pl4ralisme, la liberté 
~ ÇJ'expression, le grand service 
· public dont vous npus rebattez 

1 

: les oreilles depuis mai 1981 1 

' f,i' existent pas, rious V avons oons- , 
1
t,até une fois de plus le 11 
: oovembre et nous le déplorons 
!sans en être étonnés. 
i: Le pouvoir corrompt {Louise 

.!Michel). 
itïaison professionnelle ORTF j _ 

\ .' de la Fédération anarchiste 1 

! ~ Copies aux présidents de j 

@adio-France, FR3, TF1, An-

1 l ~enne~~· --- · · . 

· .... ,, 

Anthnilitaris1ne 

DES NOUVELLES 
.DU FRONT 

L E 13 novembre, les murs 
d' Avesnes-sur-Helpe et 
de Fourmies furent re-

couverts d'affiches signalant 
qu'un procès aurait lieu à Aves­
nes le 17· novembre. Dans des 
petits bourgs tranquilles, des 
affiches parlant d'objection de 
conscience, d'antimilitarisme, 
et signées . Fédération anarchiste, 
ça ~e remarq~e ! 

Le 17, la patronne du café 
qui fait face au tribunal annonça 
qu'à 14 h il ·risquait' d'y avoir 
du monde car · « on avait fait 
pas mal de publicité ». 

Lycéennes contre toutes le~ 
guerres, jeunes venus pour voir, 
futurs appelés se · posant des 
questions, au moins treize per­
sonnes d' Avesnes et' de ses en­
virons s'étaient déplacées pour 
le procès de Pascal Dubois. 
Lorsqu'on a ajouté les copains 
et les militants venus le soutenir 
et les personnes concernées par 
les autres affaires, la salle d'au­
dience s'est vite montrée nette­
ment insuffisante pour l'accueil. · 
Heureusement que la dizaine de 
pandores et les maîtres-chiens 
avec leurs colosses se conten­
tèrent des couloirs. 

Trois affaires furent jugées 
avant Pascal. Pour la première, 
un petit casse avec vol de voi ­
ture. Le procureur demanda, 
au nom dé la clémence, six mois 
de prison ferme .. .', 'le ·condamné, 
sans emploi et sans qualification, 
ayam . ~r;ifir:i Jro~Y.é .uneJQr.IT1ation, i 

à sà' sortie dê'·prison ·:' l'armée:" ' 
· A . la suivante, le procureur 

se défoula contre les « four­
mis espagnoles >>. qui passent 
par petites quantités la drogue. 

La troisième lui permit de se 
défouler en se moquant d'une 
personne . actuellement soi­
gnée · en hôpital psychiatrique 
et qui était jugée pour attentat 
à la pudeur avec violence. · 

Vint ensuite le procès pour 
objection-insoumission. Pascal, 
très clair, revendiqua son com­
bat et exposa ses f raisons. Il 
parla du rôle de l'armée, des 
ventes d'armes, du Tiers-Monde, 
de la situation des objecteurs 
de conscience et de leur exploi­
tation, du service .civil, sa durée, 
sa discipline, son but. Deux té­
moins le suivirent à la ·barre. 
Le premier aborda la vie de Pas­
cal, le second le travail qu'il 
fait actuellement au Centre dè 
formation pour adultes où il est 
stagiaire. 

Le procureur, à son tour, entra 
en scène en bondissant de part 
èt' d~autré de son pupitre, tel 
le gendarme de Guignol. Après · 

.·-,..-,. 

une attaque en règle contre le 
pouvoir actuel qui rie défendait 
pas assez, . pour Lui, l'ordre 
(nouveau ?)', · tout y <pâssa : 
« mauvais Français. '. . Habile co­
quin ... ; parasite », poüdinir par 
un : (( rl1on . vie'ux, il r:i'y' aurait 
qùe m'ai, C:e -.serait ;un an de pri­
son, refus, re-ùn .an, re-service, 
un ari de prison, etc. » Il était 
scandalisé car il avait reçu des 
menaces. des « Français anar­
chistes » (sic). Les menaces :. 
«. Cessez immédiat$men,t les 
poursuites .. :.» .Il ne . compren.ai,t 
pas poûrqu.oi . cèrtains . n'iraient 
pas à l'armée. Son fils, lui, re­
venait des « trois jours '>> (une 
petite larme de sa part : il ne 
dure plus qu'un jour et demi 
et les appelés sont indemr;iisés) 
et partait faire son devoir à 
Mont-de-Marsan chez les paras ! 
En le voyant rouge et fulminant, 
on avait tendance à chercher 
les infirmiers venus accompa­
gner la personne jugée pour 
attentat aux mœurs. 

Maître Jacoby assura la dé­
fense de Pa.scal . Pauvre . petit 
procureur ! 'tous ses arguments 
furent démontés un à un. Visi- . 
blement, i.I ne faisait pas le poids. ,. 
Son combat d' arr:ière-garde réac.-
ti Qlilfl~iSlmRi9 rntl§S@~1i~~n.Ç:~trn ,J~l u?. 
ri ~ieu~ .1~1Vrri=l~P ~fü~Mili ~e r·d.~· 1fl 
pyis: , §:te_, pornbre.usf?,~· ~ !Jinées, ik . 
défendait des' anarchistes et 
qu'il s'en glorifiait, Jacoby remit 
la situation en place et démonta 
les,., ps~udG)-meoaces reçues : Il 
e><pliqu'a qaêlc{(3tait,gràce à ~des 
personnes. comme .Pascal que 
les . choses avançaient. Il prit . 
comme exmple le procès de · 
Bobigny qui permit de ne plus 
être condamné pour interruption 
volontaire de grossesse. «- .Je 
suis contre )} I tonna !e · procu- • 
reur. Et les mères d'objecteurs­
insoumis ? Le jugement est mis 
en délibéré pour le 1er décembre. 

Le ministère de !'Agriculture 
espérait briser le soutien en ju­
geant désormais -les objecteurs 
sur leur lieu d'affectation à la 
place du lieu d'habitation. Il en 
est pour ses frais. Non seule­
ment le .soutien fut · maintenu, 
mais en plus il permit de' parler . 
d'anarchisme et d' àntimilitarisme 
dans des régions où, d'après 
un jeune, « il ne se passe ja­
mais rien ». Des informations 
furent données et des adresses 
échangées. Merci, vous nous 
donnez un' moyen d'étendre no­
tre propagande. Nous vous 
donnons rendez-vous pour le 
. pro~hal~ procès. · ' 

Bern~rd 
(groupé Sacco-Vanzetti) 

• r \ 
. .' .. 
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Editorial.• 
L. A politique sociale du .gouvernement vient de subir 

successivement plusieurs . revers de taille, dont le plus 
important est l'éc.hec des négociations patronat-syndi-

. cats concernant le déficit de l!UNEDIC. 

Les organisations syndicales avaiént, c'est le moins qu'on 
puisse dire, fait de gros efforts pour en arriver ·à accepter, 
tous ensemble lors de la dernière réunion paritaire, que les ' , 
économies réalisées sur les prestations atteignent dix milliards 
de francs. Le patronat en -voulait dix-sept, continuant de 
refuser l'augmentatiOn des cotisations décidée récemment . 
par le gouverr:.aement. Cela n'a pas suffi pour contenter les 
gros appétits patronaux qui · ont rompu les négociations, 
laissant ainsi le soin au gouvernement de prendre les disposi-

. tions qui s'impo_sent. Fidèle à sa politique de compromis, le ' 
pouvoir a donc décidé d'àppliquer un programme ·de restric­
tions devant permettre -de réaliser treize milliards d'économies. 

C'est le genre de 'décision qui réussit invariablement à mé­
contenter .tout le monde ! 

11 'èst à so'uhaiter que, 'en signe de représailles, le gouver­
nement ne mettra pas en applicatio.n les grandes réformes 
qu'il .envisage. dans .le but d'alléger les charges sociales· des 
entreprises. Le CNPF n'ayant pas respecté l'accord tacite. con­
clu · .avec Mauroy, celui-ci;!,Wlf;lrrait, de toute bonne foi, renoncer 
à ce nouveau cadeau de cinq milliards que constitue la prise 
en charge par les .organismes de crédit d'une partie des inté­
rêts que les entreprises paient pour leurs emprunts. Il est pour-· 
tant certain que ces mesures s~ront appliquéès, tout comme 
le passage progressif des cent milliards d'allocations familiales 
de la charge des entreprises à celle des ménages par le biais 
de la fiscalité. · 

Un autre revers subi par la politique de Mauroy, c'est la 
sortie du blocage des salaires. Contrairement aux prévisions 
optimistes du gouv~rnement, les négociations traînent dans la 
plupart des branches. Seuls quelques secteùrs peu importants 
sont parvenus à une conclusion ; encore les accords en ques-

. tian sont-ils insuffisants et ne · recueillent-ils pas plus de signa­
tures syndicales que par le pas~é. Quant aux secteurs les 
plus importants, les syndicats. rechignent d~autant plus à accep­
ter une baisse du pouvoir d'achat que les élec~~qn~ prudho- . 
males approches... • · ~- -

Dans la fonction publique, il aura fallu que le gouvernement 
s'engage à maintenir le pouvoir d'achat d'ici fin 1983 pour 
que présque 'toutes· les fédérations syndicales se déclarent 
satisfaites. · 

1 

• • · 

Une telle s·ituation laisse mal augurer de l'éivenir. E,; effet, 
les concessions gouvernementales ne sont guère que des 
promesses qui ne seront peut-être pas tenues. Qu'on se sou­
vienne de l'accord salarial signé en 81 par la FEN, FO, la 
CFTC et les autonomes et que lè gouvernement a pureme11t 
et simplement annulé pour bloquer les salaires ! Rien ne prouve 
qu'il ne renouvellera pas cette expérience en 83. 

Les .travailleurs risquent de plus en plus de se sentir trahis 
par des directions syndicales qui les appellent à la grève pour 
appuyer des revendica.tions auxquelles elles renoncent dès la 
première négociation. C'est à eux qu'il appartient defaire en­
tendre l~ur voix. 

COMMUNIQUÉ 
L 

E groupe .Albert Camus de Toulouse tiept à affirmer sa 
solidarité avec les membres du CRA, en grève de la faim 
depuis le 15 novembre. Leur lutte rejoint en bien des 

points notre combat pour une société autogérée, libérée des npr­
mes dè l'Etat et de ses institutions·. Dans le cadre de cette solida­
rité, nous leur laissons la parole . 

Nous avons entamé depuis le 
lundi 15 novembre une grève de 
la faim dans les locaux de Canal 
sud, radio libte, cela en vue d'ob­
tenir la · libération imniédiate des · 
inculpés du Coral. - Claude Si­
gala et Jean-Noël Bàrdy - ac­
cusés d'attenta.t à la pudeur sans 
violence sur inineui-s de moins 
de 15 ans et · d'excitation de 
:mineurs à la débauche. Nous, 
Collectif réseau alternatif, pen­
sons être victimes d'une machi-

. l" . 1 . 1911 1 nation po iuque, re ayée par a 
p~. visant à détruire une lutte 
de plusieurs années contre tous 
les enfe;nnements et en parti.eu -
lier l'enfennement psychiatrique 
et institutionnel. 

Groupe Albert Camus 

Nous rappelons que le CRA 
accueille depuis des années des 
enfants, adolescents, adultes . en 
difficulté; et cela sans_ ·a:gi~ment. 

- C'est ·un espace de libertés qùi" 
est remis en_ cause depuis. le is 
octobre 1982, date de l"arresta-. 
tion de nos amis. . · 

Pour la réhabilitation du ré­
seau, de l'alternative et de nos 
camarades inculpés. -· 

Le CRA 
(Collectif réseau alternatif) 

Adresse des grévistes de l~ faim .: 
Radio Canal sud, 40, nie Alfred 
Dwneril, 31400 ToUiouse. Tél. : 
16(61)52.58.49~ .c • '. 

'--. ~,, 

' ~ . . . 



Estampage chinois' 
Pour connaître l'avenir, pour se transporter dans le futur, la 

boule de cristal, les tarots, le marc de café, les horoscopes tra­
ditionnels sont désormais des procédés bien dépassés. L'heure 
est au Zodiaque chinois. 
. Les éditeurs spécialistes annoncent : « Pour la première fois, 
tout ce que vous devez savoir sur votre signe chinois : Rat, 
Buffle, Tigre, Dragon, Cheval, etc. Comment trouver votre 
compagnon de rc;mte ». Toute la lumière viendra, · du ciel, éclairer 
« votre comportement amoureux, professionnel, vos chances. de 
réussite». 

Soyons donc dans le vent, ce vent qui souffle de. l'Est loin­
tain, ·chargé de spiritualisme et de transcendance et qui permet 
déjà à tant d'âmes occidentales seF1sibles .de goûter ,aux délices 
du-zen. . · 

« Soixante-quatre oracles apportent une rép©nse persQnna­
lisée à toutes 1es questions ». Tous les détails ... en douze vo- · 
lumes, s'il vous plaît ! les éditeurs lanoent une grande cam­
pagne çie .pub. Ils gardent, eux, les .. pfeds sur le sol, la culture 
des poires restant une. activité ~rès terre_- à terr~ 1 

Le re-Tourné à la terre 
Monsieur Tourné, député ·communiste des Pyrénées orien­

tales, s'inquiète des achats de terre française -par des étran­
gers. Il a posé à ce propos une question angoissée au ministre 
de I' Agriculture. · -

Selon Edith Cresson, en cinq ans ces acquisitions ont porté 
sur 5 500 hectares, soit 0, 17% du patrimoine foncier. De quoi 
en être tout re-Tourné ! 

Monsieur le dépÙté et son parti ne veulént que· des hobe­
reaux bien français, des propriétair'es terriens qui n'emporteront 
pas, hors de !'Hexagone, notre patrimoine à ·1a· semelle de leurs 
souliers ! 

Achetons, produisons, exploitons français ! Quel labourage de 
crâne !. .. 

Pauvre télé 
Discussion. très sirupeuse sur l'argent, l'autre soir à Antenne 2, 

après la-diffusion du film Le Sucre. A l'occasion, Les Dossi"ers 
de l'écran avaient réuni un aréopage distingué compo~é d'in­
dividus aux situations bien assises. A l'exception, toutefois, 
d'un brave homme, employé de Creusot-Loire en pré-retraite qui, 
tout au long de sa « carrière », n'avait jamais gagné guère 
plus que le SMIC, avait élevé treize enfants, et construit 
de ses propres mains, avec sa femme, une maison de dix-sept 
pièces ... - · ·- ' 

Le baron Philippe de Rotschild se vaùtrait littéralement sur 
la table pour mieux examiner cette bête curieuse dont le labeur . 
avait permis à urT autre baron, Empain, de se sucrer.' François 
de Closets (j'allais écrire Walter au lieu de-François), l'homme 
qui gagne « toujours plus » en vendant des bouquins, sem­
blait émerveillé. Un patron milliardaire, assis aux côtés de l'ou­
vrier-modèle, s'écria : « Monsieur, je vous comprends, j'ai connu 
les mêmes difficultés que vous, enfin presque 1 ... » Quel cinéma ! 

Tout . ce beau monde trouvait parfaitement justifié l'enri­
chissement par le « travail » (celui des patrons, bien sûr); le 
talent, la . compétence, etc. Personne, et surtout pas un jeune 
économiste socialo ami de Rocard, n'évoqua l'enrichissement 
par l'exploitation du travail salarié. Sujet tabou, sans doute, 
à la télé socialiste. Ce n'est pas dêitlain qu'elle permettra au 
télespectateur -de s'enrichir l'esprit. ""' · 

Bonté divine 
j) •. 

Sa Sainteté a achevé son tour d'Espagne encycliste par ta 
région d~ Valenèe, pays qui vient d13 cqnnaître de~ innonda-

. tions dévastatrices et meurtrières. Des sinistrés ont échappé 
à la mort en grimpant sur une colline où se trouve justement 
un sanctuaire. Jean-Paul n'a pu moins faire que d'y venir re­
mercier la Providence. 

Celle-ci organise, de temps à autre, pour se distraire sans 
doute, de joyèuses festivités telles que tremblements de terre, 
éruptions volcaniques, tornades et typhons, épidémies de cho­

. léra, on en passe et des meilleures. Mais, notez-le, elle inter­
vient toujours à temps pour qu'il y ait des rescapés. Ce qui 

. est la preuve de son infinie bonté. 
Merci Seigi:ieur... S.B. 

Patrons, ouvriers, même combat 
En ces temps d'austérité, la fédération partronale du Var vient 

de lancer, à grand renfort de publicité, une campagne d'affi­
chage se montant à plusieurs millions de francs. Cette cam­
pagne, qui se veut psychologique, <.ald.ûrde différents thèmes 
tels que- l'absentéisme, la participation, la ·concertation, etc. 
L~t but r~cherché étant une plus grande coopération entre 
l'ouvrier et son patron. Quant aux syndicats, ceux-ci restent 
muets. Mais qui s'en serait douté ? · 

B.N. 

~ s Ui:TE à des informations y en a au moins trois. Il y en 
-données par ,moi-même a certainement beaucoup plus. 
à l'antenne de Radio-Li- Ceux qui, comme · moi, ont 

bertaire (1 ), .. informations ayant · participé au congrès de la JP-
entraîné des réaètions violentes JE ont vu- ·. de quelle façon les 
des intérèssés, j'aiïnerai donner débats étaient menés et pris en 
les ·précîsion5 suivantes. . main, en fait , par '13. même per-

Non, le SNPGS (Syndicat na- sonne qui m anipule toutes ces 
tional des peintres, graveurs; organisations. · 
sculpteurs) n'est pas manipulé Au PCI, il y a des chefs , com-
par le PCI 1 Syndicat fondé par me dans tous les partis stali-
des meinbres du PCI, le secré- niens (Staline n'étànt jamais qu'wi 
taire général est membre du PCI ; trotskyste qui :a réussi). 
le secrétaire .irgéhétal .. .adjoint est"' · ~· • Le PCI ·manipule d'autres or­
membre du PCI ; le-délégué gé- ganisauons. : l'UNAP (2) {éma­
néral est membre dü PCl; et ·nation 'du SNPGS), mais je n'ai 
sur treize membres du bureau pas actuellement gran~ rensei- .. 

. national ·à l'époque où j'en fai- gnements si ce n'est . que rien ne 
sais pattie; cinq étaient membres se fait au CACRP sans l'accord 
du· PCI ; un autre de ces mem- · du grand ]Jlanitou de _toutes ces 
bres ya· adhé~é · dep~. organisations. Je rajouterai quand 
. Après cela, le .. SNPGS n'est même que le PCI ne manque 

pas manipulé par cette or~a- pas de s~uffle pour fonder un 
tian· trot:Skyste ·1 Ceci étant ·dit, Comité des artistes contre la 
l'orientation du syndicat vient · répression en1 Pologne '(CACRP), 
d'être décidée en co~ioii na- alors que lorsque l'oçcasion se 
tionale ce qui veut dire qu'un prés~ntera, ils joueront les Jaru-
gr<?upe restreint de personries à zelski (cf. l'attitude de Trotsky 
fôrté proportion PCI a décidé face à Kronstadt et à Makhno). 
de l'orientation du syndicat. Cela · En résumé, je dirai qu'on 
non plus ce ri' est pas de la mani- trouve aux postes clés de toutes 
pufatioµ politique~ L'~rientation ces associations toujours les mê-
d'un syndicat véritablement in- mes noms. Ces associations mul-
dépend_ant et libre se décide en tiples sont des associations écran 
con~ès. permettant d'attirer les gogos 

Non, le CRESSAP n'est pas qui servent malgré eux les be-
manipulé par le PCI. Le soins de la cause du PCI. Ça 
·CRESSAP, émanation du SNPGS, permet au parti trotskyste d'ap-
son président est membre du puyer 8on action politique au 
PCI comme le délégué général, - riom de ces associations plus ou 
et sur trois délégués pennanents, moins importantes et, de plus, 
deux sont, à ma connaissance, d'y faire des adhérents. La mul-
memb~e5- du parti trotskyste. tiplicité de ces associations per-

met également d'attirer les gogos 
Quant au comité de rédaction, avec des arguments totalement 
six membres sur dix sont mem - différents et parfois même dia-
bres de ce parti. Le directeur mètralement opposés. Par exem-
de la publication est le délégué pie, le SNPGS a demandé au 
général sus-cité. ministère de la Culture que la 

Après ça, le CRESSÂP n'est _ FIAC et la Biennale des antiquaires 
,Pas manipulé par les trotskystes 1 soient virées du Grand Palais (3), 

cela par démagogie vis-à-vis des 
Non la . Jeune Peinture Jeune artistes et des associations qui 

Expression GP-JE) n'est pas ma- réclament le Grand Palais. En 
nipulé par le PCI. Trois postes revanche, la JP-JE appâte ses 
clés du · comité sont tenus par adhérents en leu{' disant : «Venez 
des membres du PCI. Le pré- exposer chez nous, car cette année 
sident , un des deux vice-prési~ nous- sommes au Grand Palais 
·dents 'et le secrétaire général. où ont lieu de grandes manifes-
Quant aux autres membres du tations de prestige comme . .. la 
comité, je ne les connais pas FIAC ou la Biennale des ariti-
assez pour. dire qu'elle est la quaireS{4Y:-Double jeu f 
proportion de membres du parti Ces nombreuses associati.o~s 
trotskyste, bien que je sache qu'il permetten't également . de faire 

signer lettres et pétitions dont 
l'origine n'est pas to1:ljours dévoi­
lée. Je pourrais développer là­
dessus en citant des exemples 
et même des noms, mais pour 
aujourd'hui je m'en tiendrai là. 

En fait, ce que ne m'ont ·pas 
pardonné les militants de ce 

· parti, c'est d'avoir dévoilé le 
dessous des cartes. Je ne pouvais 
pas faire autrement : l'orienta­
tion de nos émissions étant l'in­
formation des artistes plasticiens, 
cette infonnation. doit se faire ' 

..,à \ o{i; l~~ nivea\ix_, même poli­
tique, qe façon à cè que les col­
lègû.es décident en connaissance 
'de cause et ne · soient pas utili­
sés sans le savoir. Libre à eux 
ensuite de faire ce qu'ils dési­
re.nt. Quant à nous, n0us ne 
nous somines jamais cachés d'être 
une radio anarchiste. 

Je ne tenninerai pas cet arti­
cle sans dire ici que depuis que 
nous faisons· des émissions sur 
Radio-Libertaire (5) - jean 
Touzot et moi-;fmême - , nous 
avons eu une 1füerté' 'totale d'ac­
tion et de parole. S'il nous est 
arrivé d'être en désaccord . sur 
des problèmes organisationnels 
avec nos c_amarades, jainais nos 
libertés d'action et de parole 
n'ont été remises en question. 
On nous sait anarchistes sincè­
res et on nous fait confiance, 
je pense avec raison. En revanche, 
je peux dire, ayant vu comment 
cela se passe, qu'au bureau na­
tional d'une organisation. mani­
pulée par les trotskystes, on ne 
laisse de liberté d'action à per­
sonne: . fût-il membre du parti. 
Parce que eux, marxistes, se bat­
tent pour avoir le pouvoir et 
ce pouvoir ils l'exercent à tout 
instant et sur tous . Nous, anar· 
chistes, nous nous sotn1nes tou -
jours battus pour l'émancipation 
et la liberté entière de l'individu. 

A vous de choisir. 

Servin (plasticien) 
(1) Emission «Je veux aller sur la rfre 

d'en face» du vendredi 22 octobre. 
(2) Ne pas confondre avec l'UAP ma­

nipulée par le PC. 
(J) Cf Relevé des conclusions relatz'­

ves aux réunions du 2J février et du 
.5 mars entre le SNPGS et la délé-
gation aux arts plastiques: . 

(4) Bulletin d'adhésion au J2• salon de 
laJPJE. 

(J) Emission « La vie d'artiste », . le 
jeudi' de 16 h à 18 h et émission ;.. Je 
veux aller sur la n've d'en face ,. le 
vendredi· de 22 h à 24 h. 



POUR UNE AGRICULTURE DE REMPLACEMENT 
L y a à peine un siècle, teur de produits manufacturés. 
la- communauté rurale vi- Il est coincé, il se croit obli-
vait en quasi-autarcie. les gé de participer. toujours plus. à 

échanges commerciaux avec les la course au rendement. 
:. cités et l'industrie étaient insi- Pour stabiliser son revenù, 
,.: gnifiants. En fàit, c'était 30% il doit investir toujours plus, 

de la population qui échappait consommer plus. L'agriculture 
en partie ou totalement à la so- est un des premiers secteurs 
ciété de consommation. de l'activité économique, mais 

Sous couvert de l'améliora- c'est qui, c'est quoi l'agricul-
tion de la qualité de la vie, . ture aujourd'hui ? 

nique, car pour reconqùérir son 
autonomie et avoir la maîtrise de 
sa production, il est indispensa­
ble de diminuer considérable­
ment la consommation de pro­
duits phytosanitaires, d'engrais 
solubles, d'aliments pour le bé-
tail, etc. . 

L'agriculture biplogique a 
comme principaux avantages 
de: · 

de la participation de tous les . Une cinquantaine de multina-
citoyens au progrès social, l'in- · tionales qui contrôlent tout ou - - respeéter Jes sols et l'envi-
dustrialisation · de l'agriculture . presque. Si les petits paysans ronnement ,· ,· · . . . 
fut mise en chantier .. Le but était . sont sur la corde raide, les in;.; "'.",Permettre 1 obtention de pro-:-
de faire rentrer l'agriculture dustries en amont et en' aval . '";'d_u1ts s~ins et équilibrés ; 
dans-· l'économie de marché, se portent bien, mèrci pour elles. - pré~ei"v~r la santé des hommes 
c'est-~-dire faire en sorte que le - Comment échapper à ce cer..: et d~s anim~ux ; .. 
paysan devienne consommateur. cle vicieux? Comment se débar- . - raccourcir les circuits de distri-
Effectivement, cette volonté de rasser de ces chaînes aux cou- · bution et de ce fait rapprocher 
rentrer dans· le système capita- leurs du pro~irès 'social ? Dans la paysannerie des ci_tadins ; . 
liste n'est pas ·spontanée, ce un, premier temps, il est' $SS~n- - enfi_n ~t s~rtout, _boycotter 
sont les industries mécaniques, tiel de susciter la . réflexion et le capitalisme international. 
agro-alimentaires, · agro-chimi- _ a.mener les paysan~,' à s'inter:"". L'agriculture biologique (agri-
ques qui, soucieuses de renfor~ . • rager sur l'opportunité de · leurs bio) est aujourd'h1,1i sur de bon-
cer leur implantçition, ont incité objectifs actuels, sur le rôle de nes voies. Quelques chercheurs, 
les agriculteurs à augmenter l'agriculture, s'il est de réaliser mais surtout de nombreux agri-
leurs rendements. .des profits ou nourrir les hom,- culteurs convaincus, .ont sans 

Augmenter les rendements, mes. Dans un deuxième temps, · cesse amélioré les méthodes cul-
c'était, disaient-iis, voir les re- il. faut promouvoir un autre mo- turales. Les problèmes de ferti-
venus progresser et par consé- dèle d'agriculture, d'autres mé- . lisation sont pratiquement réso-
quent les paysans pourraient - thodes de cultures. Dans un troi- lus, la lutte contre les ennemis 
participer à la société de con- sième temps, tirer les conséquen- des cultures commence à con-
sommation et s'offrir ce dont le ces des deux premières actions naître quelques suçc~s, la de- · 
citadin disposait déjà. $t jeter les bases d'une société man.de .en produits de qualité 

La boucle est fermée ; avant égalitaire. . est importante et. permet, dans 
d'être- producteur, le paysan est L'agriculture .bio_logique est : l'état actuel des choses, une 
dorénavant un gros consomma- très certainement le remède tech- commercialisation correcte, 

· E Jogc;:r est un de . ces 
~"S. ' .-~ pr~blèinè~ i.. qui' toùc~ênt 

tout le monde parce que 
.chacun habite quelque 

"ij~h . a besoin d'un endroit où 
,se r~poser, u~a~ger1, se pdrotéger 

. d~s mtempénes., é ever es en­
fants., .. 
· ·Le programme socialiste avait, 
avant le 10 mai 1981, porté 
.son attention sur ce problème 
.crucial : la propriété immobi­
lière et plus particulièrement les 
relations de pouvoir (les droits) 
.entre pr9Rr!é,tai!~S et locataires. 
Cela · a ainenéd er. vote de la loi 

' l 1 .11 :.- .• J 

.dite « Quillio~. », dont la subs-
ta:r:ice, ma,lgré quelques asp)ects 

.séduisai;its ... de prime abor~, ne 
change rien profondément à ce 
qui existait antérieurement. , 

Le propriétaire est surtout 
maintenu dans ses droits « natu­
rels » : choix du iocataire, droit 
à l'expulsion (non-paiement de 
loyers, vente, récupération pour 
la famille proche), contrôle 

::quasi absolu 1pour les prix (mal-
.gré quelques empêchements), 
écart énorme entre les services 
rendus du logement et son loyer, 
problème des charges d'immeu­
bles ... 

· Sèuls, actuellement, les appar­
tements régis par. la loi de 1948 
{prix en fonction de l.a superfi­
de et des différentes prestations 
fournies : pièces d'eau, état des . 
lieux, installation électrique, 
plomberie, isolation ... ) et les 
HLM municipaux échappent plus 
ou moins à c~s problèmes. Mais 
là, le but initial était le social, 
pas le profit. En effet, le pro­
blème se pose comme ceci : l'ha­
bitation appartient non pas, .com­
me-on s'en doute, au locataire, 
mais au propriétaire qui veut 
en tirer un bénéfice ; celui-ci 
- la plus-value - est payé par 
le locataire, consommateur du 
logement. Nous sommes donc, 

comme chacun, sàit, exploité au 
niveau de la production (nous 
ne pourrons jamais acheter avec 
notre salaire tout ce que nous 
avons produit), mais également 
au niveau de la consommation. 

Ce système perniet aux possé­
dants de se faire des bénéfices. 
plus que substantiels en fixant 

· des loyers exorbitants qui pren -
nent une place iniportante dans 
le budget de chacun. On s'aper­
çoit qu'un individu est au moins 
autant démuni face à son proprio 
que face à son . patron (où ne • 
l'est-il pas, alors ?). Le proprié­
taire peut refuser de louer son 
appanement simplement · à la tête 
du client. Si sa manière .de vivre 

· ne lui convient pas, tant pis 
pour le prétendant : il y en a 
bien d'autres 1 Et puis il s'aper­
çoit trop tard qu'il a loué à des 
gens qui ne vivent ou ne pensent 
pas comme lui Il s'arrange pour 
·les virer, aidé par · ces. escrocs 
· professionnels que sont les huis­
siers. Il n'y a pas si longtemps, 

. 80 3 des expulsions étaient illé­
gales. Le locataire croyait que · 

. l'avis d'expulsion rendu par hµis-

sier était valable, ce .qui est faux. 
En cas de saisie ou d'expulsion, 
il faut que le tribunal statue 
et que le compte rendu d~ juge­
ment soit remis à l'intéressé en 
présence d'un officier de police. 
Entre la demande formulée par 

· le ·-:propriétaire et le jugement, 
il s'écoule plusieurs mois, fadle­
·ment un an et parfois des an­
nées. Une petite précision à tou­
tes fins utiles : on n'est pas tenu 
de recevoir son propriétaire ou 
un huissier. 

Une autre pratique agréable . 
au locataire èst de louer de sep­
tembre à juin, puis de louer à 
tarif « touriste » aux vacanciers 
pendant juillet·et août. Pendant 
œ t:emp;, le locataire se débrouille, 

· sa vié privée ne regarde pas le 
propriétaire. Ce qu'il fait pen­
dant ces deux mois~ libre à. lui 1 
(C'est beau la liberté"!). C'est 
une pratique inadmissible qui 
sévit toujours, et tout comme 
le travailleur est obligé ~e vendre 
sa force de travail, le locataire 
est bien obligé de trouver quel­
que chose s'il ne veut pas aller 

~us !~ pon\ là s'ajoute 

L'agri-bio n'est plus le fait 
d'une poignée de · marginaux, 
mais d'agriculteurs sérieux, cons­
cients des difficultés, de plus en 
plus compétents. Il faut une bon­
ne dose de courage pour tenter 
l'aventure. Une période de trois 
ou quatre ans est indispensable . 
pour assurer la transition entre 
les deux systèmes. Cela signi-

. fie trois ou quatre ans d'incer­
titudes, de vaches maigres,; Dans 
la conjoncture actuelle, c'est 
loin d'être évident. 

Mais pour être vraiment libé­
ratrice~ I' agri-bio doit être conte­
nue dans un processus révolu­
tionnaire global. Il n'est pas con­
cevable · de quitter un système 
pour .secréter un peu plus loin 
un autre système ayant des con­
séquences iden.tiques. Il va de 

. soi que des coritriats du type 
Lemaire-Boucher devront être 
remis en question : appefons un 
chat un chat, c'est de l'escro­
querie. A titre d'exemple : l'u­
nité d'azote soluble vaut 3,70 F 
en moyenne ; l'unité d'azote 
commercialisée par Lemaire-Bou­
cher (nitrate du · Chili) oscille 
entre 26 et · 28 F, soit neuf fois 
plus.cher. 

Les agri-bio devront avoir re­
cours à la libr~ association pour 
la vulgarisation des techniques, 
la distribution des produits, la 
définition des critères de qua-

lité, etc. ·Sur ce demier point, 
· les consommateurs devraient être 
associés à la concertation. 

L'agri-bio, dans le cadre de la 
réforme agraire que j'ai dessiné 
dans un précédent article, per-

. mettrait la mise en valeur d'ex­
ploitations de taille réduite. Tren­
te-cinq hectares en terre de groie 
en Charente exploités avec des . 

· techniques biologiques, cela au­
torise un revenu agricole équi­
valent à une ferme de 65 à 70 
hectares en agriculture indus­
trielle. Autre avantage, et il n~est 
pas des moindres, c'est une tech­
nique douce, donc applicable 
dans tous les pays, et je pens_e 
en particulier au Tiers-Monde. 
Elle autoriserait ces pays à con­
cevoir un développement à leur 
échelle, sur mesure. Ce serait 
un moyen d'enrayer la famine 
chronique, essentiellement due 
à l'agriculteur capitaliste. 

L'agriculture biologique est 
une alternance intéressante dans 
l'agro-système capitaliste, à con­
dition toutefois que ce change-

. ment technique soit le prolon­
gement d'une réflexion politique 

· approfondie. Changer de tech­
. nique sans modifier les structu­

res économiques conduirait sans 
nul doute à l'échec. Les requins 
de l'agro-système ont des ca­
pacités d'adaptation illimitées. 

. . Eric RABIUER 

La case 
( ' ' ·: 

de roncle Tom 
le problème dé la salubrité des 
locaux : cas de personnes into­
xiquées par les matériaux em­
ployés da~ la con5tructio~ c!e 
iéùr. 1~aison ; c.as d'une "a1nie 
relogée d'urgèrice par la Corn~ 
mission hygiène et sécurité : son 
appartement était hautement 
toxique pour les bronches à cause · 
de l'hwnidité, dis.simulée au mo­
ment de · la location par .. des 
tapisseries toutes neuves. 

Mais à mon avis, le problème 
fondamental, c'est celui-là : à 
Paris, il y a des d.i~g~pes · de 
milliers de logements vides. Pour-

. quoi ? Pareil en province : pour­
quoi ? Alors que tant de gens 
sont si mal logés, · qu'ils n'arri­
vent_ pas à s'installer dans une 
région .par « manque de · loge-

, ments », alors qu'une maison 
sur deux n'est habitée que quel­
ques semaines par an. Que des 
gens aient la possibilité de se · 
mettre au vert, très bien (encore 
que ce sont ceux qui en ont le 
moins besoin), mais quand c'est 
au détriment de gens qui vivent, 
eux, à uli endroit et qui doivent 
se confiner dans de véritables 
culs de basse fosse 1 Malheureu­
sement, je ne caricature pas du 
tout. Qu'on doive vivre les uns 
sur les autres alors qu'il y a 
des habitations plus spacieuses 
vides 1 

Une réelle ·politique de décen­
tralisation, au lieu de'Wbus go­
berger de déclarations plus 
creuses les unes que lès autres, 
devrait prendre ·en compte cet 
aspect des choses : en plus d'un 
moyen de subsistance (le 'travail), 
Uil' lieu d'habitation digne de ce 

nom au prix qu'il vaut. Une 
vraie réforme sociale consisterait 
- au lieu de fixer des augmen-
tations d'allocations vite reprises 
par l'inflexation,' et qui plus est 
de plus en plus rares - à pro­
curer à chacun un endroit où 
loger de•· façon décente _ et au-
prix ·en rapport avec les services 
fournis. Ce serait remuer trop 
de choses, la propriété étant la 
base de notre système, et pourtant 
ce ne serait pas grand-chose 1 
Même cela, nos «socialistes» ne 
le donnent pas l 

Il ne faut pas rêver ; le gîte, 
tout comme le pain, le vêtement 
disponibles pour tous, est une 
revendication du siècle dernier. 
Où en sommes-nous . un siècle 
plus tard ? ·Le mouvement révo­
lutionnair~. détruit par Je réfor­
misme bon chic bon genre des 
socialo-communistes, n'a p~ avan­
cer sur ces ~points : Le progrès 
social ? Inexistaq.t à en pleurer, 
ou si dérisoire par rapport à nos 
aspirations légitjmes les plus sim­
ples : s'assurer le nécessaire : 
nourriture, logement, vêtements. 
N'oublions pas que la misère est 

·à notre· porte. Le Quart-
Monde, ça existe en France. Ne 
parlons pas du Tiers-Monde 1 

Le progrès social ? Possible 
seulement lorsque beaucoup 
auront compris qu'il nous · con­
cerne tous dans notre quotidien 
et que seuls too4s nous avons le 
pouvoir de faire ·avancer · les 
choses. Rotschild, D~ult, Mit­
terrand ne le feront pas à notre 
place. 

Jacques (Quimper) 
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E coup de tonnerre de 1967-1968 .;; la personne d~ J.-C. · Cambadeli.s, 

L a précipité la crise économique l'~NEF-ID se co0~1dèr~ globalement sat1s-
des sociétés occidentales et bou- faite du texte ministériel. 

leversé foutes les institutions. La France, 
de par sa tradition révolutionnaire, s'est Mais, que contient donc de si inquiétah~ 
trou.vée au centre de la tempête et, la nouvelle loi d'orientation de l'Université 7 
depuis, il n'est plus de politicien - jusque Comme toute loi d'orientation, le texte 
d9ns les rangs de la droite en passant de Savary fait dans le flou artistique. , 
par le risible « Parti vert ~> de Cantegrel - Par principe, une telle loi n'a pas à entrer 
qui n'affirme la nécessité du progrès so- dans les détails, .mais à tracer les grands 

· cial, de réformes, etc. En tout cas, il r axes, les objectifs majeurs de l'Université 
aura fallu attendre treize ans pour que les sau~ . à moyen et à long ·terme·. C'est dire 
veurs in extremis du Capital et de l'Etat qu'on n'y trouve _ pas trace de ce. que 
en France soient enfin récompensés de pourront être les futurs décrets, à quelques 
leur fidélité aveugle envers ces répugnan- exceptions près toutefois. -Ainsi, pour ce 
tes institutions de la V0

• Car l'élection qui concerne les bacheliers voul~rnt s'ins-
de Mitterrand et de la social-démocratie crire dans un premier cycle d'études, 
n'est autre chose que la énième adap- « des disp·ositions réglementaires peuvent 
tation d'un scénario usé jusqu'à la corde, prévoir des conditions supplémentaires 
« Thiers et les Versaillais à l'assaut de la pour des formations spécifiques » ou 
Commune ». Mais l'histoire, quand elle concernant les étudiants titulaires d'\jn ,.h 

se répètè, prend l'allure d'une farce ; Mit- DEUG, « l'admission en second cycle 
terrand fera mieux que Blum, la gauche est prononcée dans la limite· des places 
gardera le pouvoir plus longtemps que le disponibles et en fonction des débou-
Front populairè. Promis. Juré. Quitte à chés prévisibles et peut dépendre d'an 
mener une politique plus al!dacieuse que succès à un concours » ; bien entendu, 
ia droite, en matière de mesures impo- · la question brûlante de la carte universi-
pulaires ... Or, c'est peut-être !'Education taire est éludée ; on apprend toutefois 
nationale, et plus particulièrement dans la que « la carte universitaire est · arrêtée 
gestion de l'Université, qu'apparaît ave-c et révisée PW le ministre de !'Education 
une consternante ·évidence la similitude nationale après consultation du- ConseH 
des politiques giscardienne et social- national de l'enseignement supérieur et 
démocrate. · de la recherche ». Autrement dit, les dé- · 

Il est vrai 
1
·qu'un ·mal étrange ronge cisions du ministre prennent le pas ~ur 

l'Université, à tel point qu'en une décade les avis pronor:icés par le CNESER (c'était 
une demi-douzaine de ministres se sont l'inverse sous la loi Faure) ; Savary fixera 
pressés à son chevet pour lui administrer donc « les décisions relatives à .l'implan-
des réformes à haute dose - depuis la tation des formations· supérieures, des 
loi Faure jusqu'aux décrets d'Alice Saunier- activités de recherche, aux habilitations 
Seïté - il semble bien que les théra- à délivrer des diplômes nationaux et à la 
peutiques ~oie~t re~tées sans effet. Pour- répartition des moyens en personnels 
t~nt, _ce n était pa~ fau_te de chercher le .. ,..~ et en crédits ». Vu la politique d'austérité 
v1

1
rus : un excès d étudiants, la pr.ésence ,~ rajse en place par le gouvernement, 

d é~rangers, le complot commun~s~e, la gageons que le principe d'autonomie des 
~ai~ d.e .carias, le ma~que de ~ivisme, . universités (gestion·, recrutement des 
1 md1sc1phne~ les « é_tud1ant~-fanto~es », ·étudiants~,"\ professionnalisation des filiè-

. le fantome de Mai ~, .1 anarchie des res ... ,) sera compris comme la possibilité 
mœurs;. etc: Les comm~s~1ons se succ.è- de se concurrencer, de rentabiliser la tor-
dent, 1 inquiétude des dirigeants grandit, .. mation des futurs cadres. Et gare au 
on ~omm~t _des m~ladresses, des réf.or- retrait d'habilitations pour les universités 
mes ~uto!1ta1res raniment la contestation « boîteuses » ! 
estud~antme. · · . . Comrn~ on peut en juger, l'analyse de 

Mai 81 : la gauche passe, on fart ~ppel la future loi Savary ne nous apprend rien 
au consensus: « <?n peut espérer ~u ~vec sur les intentions de son auteur, ou très 
I~ nouvelle s1tuat1on en France, 1 arrivée peu. Il faut donc cherch_er ailleurs. Et 
d un consens~s et d~ nouvelles méthodes cela nous a amenés tout · naturellement 
de conc_ertat1on q~1 ont manqu~ a~ant à étudlër 1e·s textes qui ont servi à l'él.a-
v?nt permettre. un. relèvement de 1 Un!ver- boration de la loi d'orientation : les rap-
s1té, devenu ind1s~ensable »,_ e.xphque ports de la Commission du bilan (dont le 
L: Schwartz (_c~. 1_nfra-co'.flm1~s1?n du rapport de L. Schwartz) et_le rapport de 
bilan). Les organisa!1ons urnver~1ta1res.de la Commission Jantet. C'èst le rapport 
g~uche appellent à ne pas faire_ le !eu Schwartz -qui a retenu notre attention. 
de la droite .. Pourtant, à la publication 
- en octobre 82 - d.u projet de loi 
Savary, c'est la consternation. Pas chez AttentiQn, un Schwartz peut . 
les militants de l'UN EF- Renouveau aux- en cacher un autre 1 
quel.? la lecture de L 'Huma a enlevéJ~·c:.(.r..,.- Il ne s'agit pas ici de Bertrand Schwartz, 
toute faculté de penser, mais plutôt · auteur d'un ·rapport : L'insertion pro- -
parmi 1quelques militants de l'UNEF ln- ., · Jessionnelle et sociale des Je'!"nes, et qui , 

· dépenda.nte.,et Démocratique chez qut , proposait comme solution au malaise"des 
on note unê certaine inquiétude. lnquié- _ · jeunes :d'intégrer le service national a9x . 
tude non avouée toutefois, puisque par proce~Sl.JS d'inserti.on. Il s'.agit de Laurent 

\~ :=ttr.-h*'< ~ , .. ,-.. · • _ , 

Schwartz, membre de la Commission du 
bilan (dans laquelle · on trouve aussi 
Georges Buis, général de corp~ d'armée !) 
et auteur du rapport Enseignement et do­
maine scientifz"que. -c'est là, à notre çivis, -
qu'il faut chercher les raisons et la justi-

des décrets d'application prendra un an. 
L'Etat peut raisonnablement considérer 
que tout sera prêt -pour octobre 1984. 

Pour une intervention libertaire 
en milieu étudiant 1 

fication de nos inquiétudes. En effet, on Cela nous laisse un ou deux ans, à 
y apprend .Qu' « on ne rend pas les gens nous libertaires, pour intervenir. Car il 
égaux en les proclamant égaux ; tous les ne faudra pas trop spéculer sur la volon-
étudiants actuels ne sont pas àptes à té des syndicats étudiants d'intervenir. 
notre enseignement universitaire tradi- Un communiqué du 18 octobre 82 de 
tionnel. ( ... ) Lès universités, ou _les for- l'UNEF-ID dit ceci : « L'UNEF-ID et tous 
mations internes à une université, doi- ceux qui sont attachés au développe-
vent pouvoir choisir largement leurs cri- ment de l'enseignement supérieur ouvert 
tères de recrutement » .. Ou « .le bacca- ' à tous ne peuvent que se féliciter de ce 
lauréat ne devrait être ni ·nécessaire ni · premièr,_,pas dan~ _ l'.université de masse». 
suffisant pour entrer dans uri"e université On peut encore citer du même syndicat : 
particulière, et au sein d'une même -uni- « Il est nécessaire de préserver l'indé-
versité cela doit dépendre des matières. pendance syndicale sans laquelle il · ne pèut 
Il devrait être entendu que l'acquisition y avoir d'action syndicale et de défer]se 
du DEUG, par exemple, _-ne donne pas des intérêts matériels et moraux des étu- . 
nécessairement r1e droit ,de _-s'inscrire· en · diânts '»; Œtudiànts de F;ance, n° 23, p. $). · ~ 
un diplôme ultérieur ». Ou encore, « et 11 serait sans doute instructif de comparer 
il serait bon que les étudiants et les la notion d' « indépendance syndicale » 
_enseignants réalisent que ces orientations telle qL,Je nous l'entendons et telle que 
sélectives ne sont pas une triste néces- l'entendent les dirigeants de l'UNEF-ID ... 
sité, mais le bien des étudiants ». En effet: le ministre de !'Education na-

Laurent Schwartz ne reste pas dans le· tionale a publié récemment le montant 
flou, au moins .. ~ Une de ses propositions de la répartition des subventions versées 
était que les droits d'inscription soient aug- pour 1982-1983 aux organisations étu-

. mentés : c'est ·aujourd'hui chose faite. diantes et on peut y vérifier que l'UNE~-ID 
« U serait justifié de se diriger vers mille obtient 206 352 F de l'Etat et l'UNEF-
ou. deux mille francs en un temps rai- Renouveau 256 080 F ! Dans ces condi-
sonhàble », lit-o~ aussi. L'auteur du rap- tions, les syndicats étudiants risquent 

, port nou_? propose encore la substitution de constituer une « force d'inertie » 
de« diplômes d'université »aux actuels dans les luttes à venir, et-du mêmH.COUp 
diplômes nationaux ; une modification de les étudiants libertaires d'apparaître comme 
la carte universitaire, réduire le nombre les seuls groupes c_onstitués capables d'in-
des universités complètes de soixante- tervenir favorablement. Il faut dénoncer 
quinze à un peu plus d'une trentaine ; la volonté gouvernementale d'accroître 
Î'émulation et la concurrence entre uni- les liens existant déjà entre la recherche 
versités régionales ; l'interdic~ion ou la ré- militairé, militaro-industrielle et la recherche 
duction du recrutement local des ensei:- de base menée à l'Université ... et dans les 
gnants; la titularisation du personnel ··-grands- organismes, comme le CNRS. 
contractuel dans la fonction publique, Dénoncer la professionnalisation des fi-
mais pas forcément dans son emploi. lières universitaires (stages en entreprise, 
On le voit, certaines propositions du niveau « culturel » inférieur), notamment 
rapport Schwartz apparaissent en filigrane pour le premier cycle. Il nous faut mon-

. de la loi Savary. C'est insuffisant pour . trer que l'étudiant est dépossédé .des 
prévoir à quelle sauce nous serons mangés. moyens de sa formation, qu'il n'a aucun 
.Il est pourtant évident que la réforme de .1 droit de critique sur . l'élaboration des 
l'Université en pleine politique d'austéri~-~L programmes et qùe c'esten fin de compte 
ne peµt avoir que des conséquences né- toute la finalité de sa formation qui lui 
gatives pour nous. échappe . . Pour nous, libertaires, une ré-

11 faut savoir encore ceci : c'est un · forme réactionnaire ne saurait avoir de 
moins, jour pour jour, après l'élection de grâce à nos yeux, pour la simple raison ., 
François Mitterrand que Pierre Mauroy a que ses auteurs sont « de gauche ». A , 
constitué la fameuse- Commission dl.!':.:Pilan Lille, nous avons impulsé un. Comité pour 1.. 

et lâ Commission Jeantet. Les ra.pports la démocratie directe à l'université, appe-: ,., -<-
furent ·remis au gouvérnement un an lgmt au boycott des élections universi- ""' 
après, puis rendus publics par la Docu- taires, regroupant les informations sur 

· mentation française . Le 7 octobre 82, la future loi d'orientation et étudiant les , · 
Alain Savar{ informe les présidents d'uni- possibilités de mobilisation contre celle-ci. , : 
versités des mesures envisagées. Le 11 Une tellè-·expérience aura des effets limi- · · 
octobre, il fait un discours devant le tés si elle reste isolée, mais si des élu- " -
CN·ESER. Le 4 novembre, J. Vaudiaux, diants libertaires interviennent dans dix, ... 
numéro un de la conférence des prési- ·vingt universités françaises et coordonnent _· 
dents d'Üniversités, émet un avis favora- leurs actions (affiches, tracts, .. . ), .nul . 
ble à . la future loi d' 9rientation. Le texte doute que l'impact d'une telle intervention :~-:-
sera déposé Jin décembre 82 sur le bureau . dépassera toutes nos espérances. 
de l'Assemblée nationale et voté à la-
session ·d'avril , 83. La mi.se en œuvre J>C. BORDITÇ_H.: .. :,: 

.. 



N. OUS savons aujour­
d'hui qu'au sein de la' 
situation économique 

dans laquelle se trouvent . les 
pays occidentaux il n'existe qu'une 
politique pos~ible, quels que 
soient les partis au pouvoir. Na­
turellèment, les fonnations por­
tées à la ·direction des affaires 
jettent quelques broutilles à l'élec­
teur 1 Le retour d~. la droite, 
après l'échec de la gauche, sera 
marqué en don de joyeux événe­
ment par quelques ,cadeaux aux , 
entreprises comme rarrivée de la 
gauche fut marquée par le relè­
vement du SMIC 1 Les socialis­
tes ont nationalisé, la réaction 
dénationalisera 1 La belle affaire, 
et en quoi cette gymnastique, 
en dehors des avantages réservés 
aux bénéficiaires de c~tte promo­
tion, infléchl,ra-t-elle les rapports 
économiques entre les citoyens 
de ce pays ? Après les « largesses 
traditionnelles », le pouvoir se 
verra contraint de revenir à une 
politique et à une économie qui 
furent celles de Barre avant d'être 
celles de Delo~s. Ces manipula­
tions parlementaires ne changent 
en rien les rapports économiques 
dans le monde et ne nous met­
tront pas en positio1,1 plus favo­
rable pour arracher des marchés 
à nos concurrents. 

L'échec de la gauche la pousse 
à poser à là droite cette q_ues­
tion idiote : « Quelle poliuque 
économique comptez-vous faire 
pour redresser la situation ? » La 
droite ne répond pas, ne peut 
pas répondre, car en dehors du 
saupoudrage électoral dont je _ 
parlais plus haut, son programme 
ne peut être que le même que 
celui de ses prédécesseurs : li­
miter les dégâts, se protéger con­
tre les produits venant de l'étran­
ger, arracher les derniers mar­
chés encore disponibles 1 Voilà la 
politiq~e économique à laquelle 
sont contraints les partis quels 
qu'ils soient. Politique de gri­
bouille qui m~ne tout droit à 
l'asphyxie du- régime. Et ceùe 
politique aberrante, c'est la struc­
ture économique et sociale du 
système qui l'impose. · 

Réduire les prix \ ~ la produc­
tion - tarte à la crème de nos 
économistes distingués - suppose 
des investissements et des dnni­
nutions de salaires, ce qui abou­
tira à une réduction de l'argent 
qui circule sur le territoire et, 
par conséquent, à la diminution 
de la consommation intérieure, 
ce à quoi les socialistes voulaient 

~~ i. 

.. > emédier en rëlé~;nt -l~ ·;; SMIC 
··: et les allocations familiales et 

ce qui fait hurler les commu­
nistes dont le slogan est « Achetez 
français », En réalité, la machine · 
est usée. Pousser à l'exportation 
pour rétablir la balance commer­
ciale est un vœu pieux 1 Exporter 
où ? Nos clients éventuels exige­
ront la parité des échanges afin 
de protéger letir balance commer­
ciale car ils se trouvent, avec 
des nuances, dans la même si­
tuation que nous. Les pays en 
voie de développement fabriquent 
mo~ns cher, grâce à l'exploitation 

·~ ,;-: -·<~s:~ !.:.. ~ ... ,., ~... '. ;w!.:~~ 

raies .. ~e . justificati.oil baséèS ~.llt.;, · 
le « mérite ». La classe dirigeante 
le sent bien et, pour· s'en sortir, 
elle pleurniche : «_C'est)'intérêt 
individuel qui est le moteur du 
développement de la société. » 

Et reconnaissons-le, dans le cadre 
de la société de classes, ·c'est vrai 1 
C'est pour cela que nous autres, 
. anarchistes, voulons la supprimer. 

Il n'existe · pas de liberté, d'é­
galité ~et de fraternité dans un 
système où, à chaque échelon, 
l'intérêt com1µande. Le système 
de classes tue l'esprit de solidarité 
lorsque le profit demeure roi 

de cesfo~Ùl~ n~· {eréJ. d'un· .h~m< 
Jne . aux · poèhes · vides ou d:un 
pays sans devises, des acheteurs 
potentiels 1 L'acheteur, c'est le 
nombre, et à ce nombre il faut 
lui donner les moyens d'acheter 
et, dans le cadre .de l'économie 
du profit, la société de classes 
à l'échelon national ou internatio­
nal n'a plus le moyen de fournir 
au nombre la possibilité d'acheter 
la production, par conséquent 
de développer cette production · 
ou même simplement d'absorber 
celle qui existe. Les navettes 
ColomDia peuvent bien sillonner 

-Une seule solution à la faillite du socialism~ parlementaire· : 

le socialisme libertaire 

intensive de leur population. Non 
seulement ils ne nous achètent 
,plµs çie . J;>iens .. çle CQ!l§~~mng.tiqfh· 
mais ils nous inondent de leurs 
pacotilles, ce qui bouscule motre 
production de base, terrain es-

. sentie! à la production de pointe. 
La situauon économique, dans 

le moins maµvais des cas, stagne. 
Les manipulations du système 
sont dépassées.· Ce ·ne sont plus 
les méthodes de gestion ·du sys­
tème capitaliste qui sont remises 
en cause, c'est le capitalisme 
libéral ou dirigé, c'est l'économie 
libérale hiérarchisée, avec ses mo-

et crée un milieu qui façonne 
les comportements humains à 

,.,~:art}J-.- 4,~ l)pté~t particulier: Si 
l'mtérêt paraît le fer de lance 
de l'économie, c'est justement 
par,ce que le mi~ieu impose aux 
hommes une atutude de peryé­
tuelle compétition. C'est ce milieu 
qu'il faut taire éclater. . 

· Je vois poindre sur_ le visage 
de nos politiciens le sourire su­
périeur des jmbéciles et le retour 
à ces mots, usés d'avoir trop ser­
vis : « .La science, monsieur, 
les techniqués, les investissements, 
les sacrifices de. tous 1 » Mais rien 

le ciel comme nos taxis sillonnent 
nos rues : en dehors des h01mnes 
payés pour les fabriquer; cela 
ne fournira· àucune solution glo­
bale à nos problèmes écono­
miques. La Russie, où les Spout: 
nik voisinent aux côtés d'une 
agriculture défaillante, nous en · 
fournit la preuve. 

Le problème économique est, 
avant tout, un problème de con-

- sommation 1 Consommer ce 
qu'on fabrique, fabriquer ce qu'il 
est nécessaire de consommer ! 
Dans· ·une époque où les techni­
ques pennettraient~ une produc-

.: . -·~ 
"?,.? 

tian et une consommation îlli­
mitées, seul le profit et. son ·ré­
gulateur - l'argent - font obs-· 
tacle à une société d'abondance. 
Le profit crée une attitude mo-

. raie de justification, qui renforcr 
le pouvoir de l'argent. C'est le 
profit, agent de développement 
du système capitaliste, que les 
anarchistes entendent supprimer 1 

Nous lè disons clairement, 
nous les militants anarchistes, 
c'est ce qui nous distingue de 
.ces révolutionnaires de biblio­
thèque : la crise ira en s'aggra­
vant, les capitalistes ne J?ossèdent 
plus d'autre potion magique que 
la lutte aux couteaux qu'ils se 
livrent entre eux et qui accen­
tuera la désagrégation de leur 
économie. A la crise du système, 
il n'existe qu'une seule solution : 
le socialisme libertaire dont le 
projet consiste à créer une civi­
lisation différente, avec une éco­
nomie, dès structures, une mo­
rale de . comportement entre les 
hommes différentes. · 

Nous les militants anarchistes, 
nous le "disons sans complexes, 
même si ça doit faîr_e mouiller 
la culotte de quelque âme tendre 
de l'humanisme : ce Que nous 
voulons construire, c'est une so­
ciété sans classes, sans autorité, 
sans Etat. Une société qui mette 
fin une fois 'pour . toutes aux 
conditions d'existence basées sur 
« la capacité »; la capacité étant 
affaire de moment, de lieu, de 
condition biologique des hommes 
et les hommes n'étant pas res­
ponsables de ce que la- nature 
·a fait d'eux, n'ayant pas eu à 
. leur naissance la faculté de choi­
sir ce qu'ils seront. 

Nous savons parfaitement que 
les classes dirigeantes ne laisse­
ront pas la place privilégiée 
qu'elles occupent. Qu'il faudra 
les déloger par tous les moyens. 
Nous savons bien qu'il n'y eut 
jamais de nuit du 4 août .sans 
14 juillet triomphant. Le pre~ 
mier acte révolutionnaire, disait 

· à peu près · Bakounine, c'est la 
. destruction de la société capita­
li~te. C'est encore vrai aujour-
d'hui 1 . 

A une époque où il est de 
bon ton de suivre les modes po­
litiques pour être dans le vent 
et ne pas effrayer« le bourgeois», 
nous déclarons que nous sommes -
restés ce que nous sommes, que 
notre but est une société anar­
chiste et notre moyen la révo­
lution sociale 1 

Maurice JOYEUX 

LA CON~fÉDÉRATION .GÉNÉRALE DU TRAVAIL ET LA PRODUCTION 

<< A . l'occasion de telle 
ou telle conférence 
nationale, CCN 

ou journées d'études, sans que 
cette règle soit limitative et en 
fonction de l'ordre du jour, le 
congrès se prononce pour l 'ou -
verture de tribunes de discus­
sion dans la presse confédérale. » 

· (Résolution d'orientation du 40e 
congrès de la CGT). 
L~ . résolutions 1s'envolent, la li­

gn~ reste;~ pouvait-on dire en re- · 
pensant à la promesse précédente 
quand, de décembre 80 à avril 
81, la~ CGT, pàr ses sphères di­
rigeantes, donnait le ton et des­
sinait en ·ombre chinoise le can­
didat dont il ne fallait pas dire 
le nom : mais tout le monde 
connaissait Georges Marchais. 

Pourtant, lors du 40e congrès 
de la CGT, l'accent avait été mis 

sur ·la nécessité du débat dé­
moc~atique, de l'indépendance 
et de l'unité syndicales. Mais les 
faits ont contredit les écrits et 
if n'y avait eu aucun débat dans 
la Confédération générale du tra -
vail avant la réunion du comité 
confédéral national des 2 et . 3 
déceinbre 80 qui portait sur l'é­
lection présidentielle. Le _truc 
était très simple : on prenait 
dans· le programme de la CGT 
ce qui est commun avec le pro­
gramme du PC et le . tour est 
joué., On ne disait pas : votez 
pour'.untel, mais n'importe quel 

payeur de timbres syndicaux com­
prenait que la CGT ajustait son 
programme en fonction de con­
sidérations extérieures. Pourtant, 
on croyait « . naïve1nent » que 
l'organisation syndicale se déter­
mine toujours librement, en toute 
indépendance, selon sa propre 
. analyse et ses conceptions de 
classe et de masse. 

Si des adeptes de la voie par­
lementaire vers le socialisme veu­
lent s'exprimer, ils le font tout 
seuls, sans engager le syndicat 
en tant que tel. C'est pourtant 
mis dans les statuts de la CGT. 
· Raf>pelons que si nous n'étions 
pas d accord pour que les sphères 
.éclairées de la rue Lafayette ap­
pellent à voter pour le PC, ce 
n'était pas pour renforcer ceux 
qui .en préféraient d'autres 1 
Mais cela se passait il y a déjà 
dëux ans et la fièvre électoraliste 
est bien tombée pour certains 
et le PC a quatre ministres dans 
le gouvernement. Ce qui signifie 
qu'il n'était plus question, pour 
Je Colonel-Fabien (du moins dans 
un . premier temps) de ~ritiquer 
le gouvernement ou le PS. On 
·avait pensé que la CGT, avec . 
à sa tête Krasucki, ·. pourrait 
prendre ce rôle. -

En effet, les raisons ne lui 
manquent pas, nombreux sont 
les militants . ( « responsables » 

ou ~~n) qu~ se ·rendent c<;>mpte 
que leurs uitér~ts de · travailleurs 

sont en contradiction avec les 
agissements du gouvernement'. 
En d'autres tennes que ce gouver­
nement fait dès cadeaux aux ·pa­
trons, qu'on accepte de lui ce 
qu'on aurait énergiquement re­
fusé d'un autre ... 

Le problème était posé et la 
CGT y répondit par un réponse 
au contenu flou : «Pour le chan­
gement, rien ne se fera sans les 
tr~vailleurs 1 » Pourquoi flou ?, 
car il n'est :eas précisé si on par­
le des ti::availleurs organisés dans 
une_ structure de classe, sur la 
base de leurs· propres intérêts, ou 
dans un :parti politique, rassem­
blement mterclassiste se · voulant 
le dirigeant du prolétariat 1 (Re-
1narquons que ce ·« flou » n'est 
pas l'exclusivité des dirigeants 
communistes de la CGT ; toute 
l'extrême gauche, quand elle 
parle des « travailleurs » pense 
en fait au programme· de son 
comité central...). . 

Le problème, pour Krazucki 
et le bureau confédéral, est d'ar­
river à formuler le programme de 
la confédêration dans des termes 
qui ne laissent pas croire à une 

· gestion sociale de la crise ni à 
un désintére~e:ment de I'ia.ctivité 
gouvernementale. «Nous ne .som­
mes ni passifs ni outrançie~s. 
nous avons la fermeté voulue », 
à déclaré' Riton au Club . de la 
presse d'Europe 1, le 31 oètobre 
dernier · daris un.\discouts où il 

\ 

ménageait la chèvre et le chou ... 
Car si « monsieur-plus » Gattaz 
trouve _que le gouvernement n'en 
fait pas assez pour le patronat, 
l'idée que Barre et Delors, c'est 
la même chose, commence à faire 
des ravages dans les 'rangs- de la 
CGT! , __ . 

Face à ce qu'il .p,ourrait appe­
ler prochainement un « repli 
anarcho-syndicaliste », Krazucki 
a trouvé un nouveau cheval de 
bataille : renforcer l'action dans 
les comités d'entreprise. Dans 

1 

l'action syndicale pure, les chose5 
sont à priori claires. Dans les 
CE, structure fouvent ambi­
guë (1), où des gens se limitent 
parfois à l'organisation de l'ar­
bre de Noël, le terrain est plus 
propice à un «effort national ». 
Participer aux activités des CE 
pour faire cracher du fric aux 
patrons, s'opposer aux licencie­
ments et aux fuites de capitaux, 
cela peut s'admettre même pour 
les anarcho-syndicalistes. Mais 
s'agit-il de la même chose pour 
les dirigeants de la CGT ? 

Partant de l'analyse qu'il y a, 
depuis le 10 mai 81, une poli­
tique nouvelle, bénéfique pour le 
changement, pour Krazucki and 
Co il faut •aider l'effort gouver­
n~mental en intervenant dans la 
~tion des ent:eJ>rises par le biais 
çles. CE. L~ . fait que cela soit 
aUB le mot d' oiûre du PC ( « Tout 

1
• 'le monde su:de pont ») ne peut 

que nous inciter à la plus grande 
méfiance. La résurgence du mot 
d'ordre « Retroussons nos man-­
ches » pourrait trouver dans cet 
effort d'intervention dans la ges­
tion des · entreprises un 'terrain 
plus que propice. Peut-on se sen­
tir co-responsables d'un effort de 
production nationale tout en res­
tant l'organisation des travailleurs 
sur la base de leurs propres in­
térêts ? La direction de la CGT 
nous pondra sûrement_ un long 
texte nébuleux pour nous expli­
quer tout cela, ce qui serait 
marrant (?), c'est qu'on parle 
d' « autonomie engagée », ça 
rappelerait des bons souvenirs 
CFDT! · 

Pour nous, anarcho-syndica­
listes, le problème est clair : 
l'organisation syndicale peut être 

·'-une force immense, à condition 
que rien ne la détourne . de: son 
rôle de concentration autonome 
de la force des travailleurs, que 
ceux-ci soient à la CGT ou ail­
leurs. 

Jean-Pierre GERMAIN 

(1) Le rôle des CE est aù centre 
de nombreuses polémiques dans le mou­
vement libertaire. Ne prétendant pas ici 
donner une r.éponse définitive, je .me 
bornerai a dire que l'e;çph;ience prouve 
que chaque cas est différent:.. · 

I 
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Moscou 

ANDROPOV A LA BARRE 
A 

LORS que les « krem­
linologues » parisiens 
se perdaient en doctes 

supputations sur les chances de 
tel ou tel héritier de Brejnev, 
les jeux étaient déjà faits depuis 
longtemps à Moscou. Ayant neu­
tralisé tous ses rivaux, à l'aide 
de dossiers probablement épais 

. comme des annuaires téléphoni­
ques, constitués pendant son 
règne de quinze ans au KGB, 
-Andropov, Youri de son prénom 
(diminutif de Georges en . russe)·, 
prenait en main l'organisation 

·dès funérailles du défunt tsar 
rouge, intronisant par là même · 
soli propre avènement. La chose 
était déjà devenue évidente à 
la mort . de Souslov, le grand 

· prêtre de l'idéologie léninisto.:. 
brejnévienne, dont il était l'ombre . 
fidèle. Il s'était alors désaisi de 
ses fonctions à la tête du KGB, 
au p_rofit de Fédortchouk, l'une 
de ses créatures, pour se con­
sacrer entièrement à la politique, 
domaine qu'il .préférait, avait-il 
fait dire, à l'activité policière. 
Oui est-il donc, cet Andropov­
là, au visage inquiétant de « doc- · 
teur fou » ? Assurément quel­
qu'un de très très fort pour être 
arrivé au sommet de la pyramide 
lénino-stalinienne. Examinons 
son parcours de partocrate. 

Né le 15 juin 1914, dans la 
région de Stavropol, au nord 
du Caucase, d'un père russe, 
employé de chemin de fer, il 
commence par travailler comme 
télégraphiste à l'âge de 16 ans, 
puis exerce des petits métiers 
comme ouvrier et même mari­
nier de ·1a Volga, du moins c'est 
ce . qu'affirme sa biographie ·of­
ficielle, éar ces « petits » métiers 
n'étaient déjà pas à la portée de 
tou( le monde à l'époque. Il 

·a dû certainement donner des 
gages au parti et on sait ce que 
cela signifie durant les années 
1930: Ils se retrouve ainsi subi­
tement diplômé du col!ège çles 
transports flüviaux de Pétroza­
vodsk, à l'autre bout du pays, 
au nord de Léningrad, ce qui 
est tout aussi étonnant. Sa pro­
motion sociale et politique se 
poursuit dorénavant dans cette 
région : il obtient _le diplôme 
d'ingénieur et devient le premièr 
secrétaire des Jeunesses com-
munistes de la Carélie du Nord. 
Il entre officiellement au parti 
en 1939 et marche dans les pas 
d' Otto Kuusinen, potentat finlan­
dais du parti, promis au poste 

de président de la future Fin­
lande stalinienne. Apparemment, 
Andropov doit jouer un important 
rôle dans la guerre de 1940 
contre la Finlande, laquelle ne 
tient pas ses promessès : les 
Finois se défendent si ardem­
ment que Staline doit se con­
tenter d'un demi-succès. Andro­
pov passe alors toute la Se­
conde Guerre. mondiale planqué 
dans cette région et y -poursuit 
sa carrière au sein du parti jus­
qu'en 1953, lorsqu'il est soudai­
nement versé dans le corps di­
plomatique en qualité de con­
seiller d'ambassade, puis d' am­
bassadeur en Hongrie. Ce qui 
lui vaut d'assister impuipsant 
à l'insurrection d'octobre 1956. -
U se -rattrape en Jouant un rôle 
capital da11s la répression : il · 
dupe les .;nouveaux .. dirigeants 
autonomistes hongrois en les 
invitant à prendre le thé à I' am­
bassade soviétique, tandis que . 
l~s chars foncent sur la ville. 

. Il attire de même dans un guet­
apens le ministre de la Défense · 
hongrois Maleter, l'un des hom­
mes les plus craints. par Moscou 
èt emploie encore le même pro­
cédé pour s'emparer d'lmre 
Nagy, l'éphémère président hon- · 

. grois, afin de le faire pendre . 
peu après. On lui attribue encore 
la mise en place de Janas Ka­
dar ainsi ·que la patérnité ·de 
la nouvelle politique économique 
connue- sous le nom de -«- Ka-· 
darisme ». à savoir une libéra"" 
lisation dè la tutelle étatique 
sur la production, réajustée aux 
besoins réels de la consomma­
tion. Cette relative réussite lui 
vàût' 'd'être ' désigné à ' Moscou 
pour superviser les relations avec 
les pays satellites ; il devï"ent éga­
lemènt membre du comité cen­
tral et se spécialise, so~s la hou­
lette de Souslov, dans les ques­
tions "idéologiques internationa­
les. -_pâr exemple, en juin 1963, 
il est l'un des . plus actifs à 
dénoncer les. diverg!3nces d'. avec 
les Chinois. Ses prises de posi­
tions orthodoxes aident son as­
cènsion dans · 1e _parti, à tel point 
qu'il est jugé· apte à diriger le 

KGB en 1967, puis nomm,é 
membre titulaire du Politburo, 
l'organe dirigeant du pays. Là 
aussi, . il se distingue en inau­
gurant les internements psychia­
triques pour cause d'opposition 
au régime, procédé devenu de­
·puis classique et dont sont vic­
times des dizaines de milliers 
de personnes. Grâce à ses bons 
soins, les camps de concentra­
tion, popularisés depuis sous 
le nom de goulags, qui avaient 
été presque entièrement vidés 
sous Krouchtchev, ont de nou­
veau fait le plein. En 1979, un 
dissident, lui-même interné de­
puis Orlov, estimait à cinq mil­
lions le nombre de prisonniers. 
répartis dans plus de mille camps 
à travers tout le pays. Situation 
incroyable à notre époque, mais 
qui laisse presque tout le monde 
indifférent, tant à l'Ouest qu'à 
l'Est, en-. particulier les « intel­
lectuels » dissidents et autres, 
càr, paraîtraJt-il, .la · plupart . de / 
ces prisonniers seraient èles 
« droits ·communs ». ! 

Malgré ce Sinistre bilan, An­
dropov jouit d'une réputaJion 

. de « libéral · '» chez les intel­
iectuels moscovites, parce qu'il 
leur aurait làissé une toute pe­
tite. « marge de liberté », ·- en 
permettant l'ouverture d'une ga­
lerie poUr. les .peintres non con­
formistes, et q[Jelques · autres 
petite? (( sucrerie~_.». Qe I~ mê­
me manière; il s'est fait donner 
une image d'iritelletuel «· r:nodé­
.ré »,· amate~r de jazz, parlant 
l'anglais (fait' exceptionnel· chez 
les dirigeant_s moscovites), ne dé­
daig~ ant p~s I,~ R~LS~:-r:naJn ,füJX 

· · aames ide Jlâ t>~"n'n~"'Mdéiè'-'et 
s'entourant d'une· équipe de 
brillants universitaires. · On lui 
prête des. iritE'.ntions « moder-

. nistes )) sur re plan économique, . 
dorhainé où la situation est par­
tièul i·êreme.nt caiastrophique. 
Est-ce à dirè quê ce -sosie du 

. « big brothep de 1984. ·de Geor­
ges Qrw~ll aur.ait foute latitu(je 
à' rrienèr . la ; politi_quë qui lui sem-­
bleiait bonne ·?. N.Ùllement, il lui 
faut ·d'abord respeeter les règles 
du jeu forgé par le système 
depuis 65 ans et tenir compte 

. des différents partenafres tant 
sur le plan interne ·- parti; ar­
mée, KGB et technocrates de 
l'Etat - qu'externe - la classe 
ouvrière, les paysans-kolkhoz:iens, 
l'intelligentsia, les nationa­
listes de l'Empire - dont le qock­
tail peut réserver bien des· sur­
prises et déjouer toutes les pré-

' m~-tf--.;:5.:.isions. 
A. SKIRDA 

Turquie 1980 

D ANS les années qui ont achev~ la précédente déce?nie, . l.a 
Turquie est entrée dans la cnse la plus grave ,quelle _ ait 

connue depuis l'avènement de la République proclamée en 1 ~23 
par Mustapha Kémal, le célèbre dirigeant nationa~iste. La !urquie 
a en effet subi de plein fouet les effets de la cnse mondiale. Ce 
qui a eu un .effet désastreux sur le niveau de vie de la population 
avec tous les mouvements sociaùx que cela implique. Mais les agis- ' 
sements des organisations ouvrières n'on~ en rien ·pu justifier le coup 
d'Etat mili~aire pour la simple raison que le mouvement ouvrier 
turque, étant d'une très grande maturité, n'a pas succombé à, la 
solution «fascinante » du terrorisme. Mals alors, d'où est veriu cette 
formidable vague de terrorisme qui a pu justifier le coup d'Et~t ? 

Quand le pays a traversé les moments les plus durs de la crise 
mondiale, contre laquelle il n'a pu se protégèr étant donné que son 
économie est parvenue à un stade de totale dépendance vis-à-vis 
des exportations et donc de l'économie occidentale, la ,bourgeoi$ie 
turque, l'une des plus rapaces du monde, a éompris qu'elle ne 
pouvait · plus augmenter l'exploitation de la force du travail dan8 le 
cadre du système démocratique vu l'importance, la solidité et la 
maturité du syndicalisme turc protégé par la constituti9n républi­
caine de 1961. De plus, à une crise économique et sociale s'est 
ajoutée une crise politique au sein des forces bourgeoises: La classe 
dirigeante ~tait composée de· différents groupes aux intérêts par­
fois totalement antagoniques d'où la quasi-impossibilité d'élaborer 

· une politique économique un tant soit peu cohérente. La bourgeoisie 
. s'est avérée incapable de gérer ses affaires, d'où les multiples crises 

politiques d'avant 1980. , 

Quand l'arniée vient 
.. 

au secours de la bourgeoisie 
C'est ainsi que . le terrorisme va comm~ncer avec les groupes 

d'extrême droite du }>arti du . mouvement national (PMN) appuyés 
par · l~ bourgeoisie et l'Et~t. La classe _dirigeante a finan~é et 
encouragé une stratégie de la terreur qui con5istait en · une· inces­
sante provocation contre les syndicats ou les travailleurs en lutte. 
Le mouvement ouvrier riposte non par la violence, mais · pàr la 
mobilisati~n,. lJl_!l.SSiVe .da~ _ lJ -rue., G'~s,t ~ce moment là que l'extrême 
gauche . intervient, non pour m~ner des actions intelligentes, mais 
s'engager dans . des actes de violence totalement inconsidérés. Ce qui 
entraîne une vague foudroyante de terrorisme qui plonge la popula­
tion dans une torture psychologique épuisante. 
Le~i'~SR~~mRHhlr9,8~ l(~.ppée pr~nd_- le -,pouv.oir-. . Le pays est mis 

en état ·de g\ierre : toute activité associative est interdite. Rien ne 
subsiste de la démocratie, les syndicats sont démantelés et · l,eurs 

. membres arrêtés, la presse est muselée. . 
La réaction de la population se caractérise par un gran4 sgu­

lagement tout à fait compréhensible vu l'ampleur meurtri~J;e du 
terrorisme. Dès lors va s'engager une campagne anti-terroriste :m,ex;iée 
sans aucun scrupule et qui permet d'arrêter près de deux cent mille 
personnes, autreme~t dit beaucoup plus que le nombre des terroris-
tes. · · 
. Après .·s'être seivi d'elle. pour justifier son coup d'Etat, !'.année 
démantèle l'extrême droite dont les militants, vu leur profil psycho~ 
logique peu attrayant, sont une menace constante pour toute stabi­
lité politique quelle.,qu'elle soit. L'extrême gauche et le mouven;ient 
ouvrier. sont décimés. Le coup d'Etat et l'opéra,~iq!,t quL s'est . e,nsuivie 
'fut bien accueilli. par les pays occidentaux qui ne firent stricterp.ent 
rien pour ·enrayer le pourrissement de la situatioQ d'avant le 12 sep-
tembre: ,, . 

La nouvelle Constitution mise en place par le .général Evr.en est 
tout simplement l'instauration officielle d'un régime fasciste. Toutes 
les libertés démoératiques y sont annulées. Cette Consti~\ltion est 

· mot pour mot ce qlie désirait la bourgeoisie pour la mise en escla­
vage des travailleurs déjà abominablement exploités. La nouvelle po­
litique est à l'entier bénéfice des milieux d'affaires qui fondent 
leur prospérité sur l'effroyable · misère de la grande majorité de la 
population : et ceci, bien sûr, sous l'égide du FMI. . . 

. Il s'agit maintenant pour le gouvernement militaire d'accélérer le 
processus d'intégration à la division internationale du travail. Tout 
d'abord, stabiliser la situation économique, c'est-à-dire .le blocage des 
salaires et la totale liberté -des prix, le démantèlemept deS, dservices 
publics, l'attaque _contre les maigres acquis des travaill~urs. Petit à 
petit se met en place une économique «.d'exportation » .semblable 
à celle de la _Corée du Sud ayant , une fonction périphérique 
dans le système capitaliste mondial, celle de sous-traitance, d'absorp­
tion des activités traditionnelles. Ce type d'économie va · entraîner 
l'arrêt de tout progrès social et l'enrichissement facile d'une classe 
dirigeante cynique. De plus, il éloigne la Turquie de ce système de 
développement autocentté d'avant 1947 qui aurait pU< faire d'elle _le 
troisième". pays à s'être réellement développé au xx· siècle, avec 
l'URSS et le Japon. 

Tous ces événements posent la question de savoir comment un 
mouvement ouvrier aussi b~en organisê, aussi mûr, peut-il tomber 
a~i facilement devant ùne coalition de la bourgeoisie et . de l'année ? 
Au lieu de se laisser porter par les événements, les syndicalistes n'au­
raient-ils pu prévoir l'évolution des choses 'et se préparer à une grève 
sociale en armant les travailleurs ? 

. Faute de n~ pouvoir résister, le peuple entre dans une longue nuit, 
celle de la misère. dans laquelle l'homme perd sa dignité, tend à 
rejoindre la bête comme on peut le voir dans le filin Midnight &pre.ss 
tourné, ironie du sort .• en Turquie 1 

José 
.(sympathisant) 

[ 



0 N sait que les syndicats réformistes espa€}nols, principale- . L'administration étant à peu près aussi rapide en Espagne qu'en 
ment les Commissions ouvrières et l'Union générale des ! France, -ce n'est que maintenant, un an et demi après le recours 

· travailleurs, en même temps qu'ils négociaient un pacte ; de la CNT, que I' Audience nationale vient de rendre son verdict : 
avec le patronat et le gouvernement (1), s'entendaient secrètement : c'est la CNT qui a raison et le versement des fameux huit cents 
avec le pouvoir pour recevoir, notamment, huit cents miliions de millions de pesetas est illégal ! On parle même de restitution des 
pesetas (2) en trois ans, à valoir sur le «·patrimoine accumulé » (3). · sommes versées à ce jour ! 

· ; Les bénéficiaires de la « mane » gouvernementale ont bien 

-Suite à une indiscrétion, I~ CNT lance une violente campagne 
contre le pacte et contre les fameux « accords s~crets » qui ne 
sont pas pour rien dans l'extraordinaire pacte de prestige de 
ces syndicats qui « se vendent pour un plat de lentilles ». Si­
multanément, la CNT entreprend une action juridique sur la base 
suivante . : le patrimoine accumulé ayant été alimenté par la tota­
lité des travailleurs espagnols, il ne saurait être distribué à des . 
organisations qui ne représentent qu'une fraction des travailleurs ; 
d'aUtre part, le choix des résultats des élections aux comités 
d'entreprise· comme critère de représentativité est délibérément po­
litique puisque la CNT a choisi l'abstention à .ces élections (4L 

entendu fait appel au jugement, mais juste au moment où reprennent 
les élections syndicales, il s'agit d'un camouflet dont ils se seraient 
bien passés ! En tout cas, affaire à suivre. 

(J) Il s'agit de l'Accord national pour l'emploi: au terme duquel les -syndicats accep­
tent des augmentations de sal.alre inf én·eures à !.a hausse des prix, ainsi qu'une totale 
liberté de licenciement, alors que les patrons ne s'engagent que très vaguement à 
des créations d 'emplois. 

(2) Presque cinq ·milliards de ce.ntimes. 
(J) Il s'agit des retenues .obligatoires sur les sal.aires qui étaient versées au« syndi-

cat» fasciste CNS durant.tou.te !.a période franquiste. _ 
(4) Sans que !.a CNT puisse « capitaliser » !.a· totalüé de ce résultat, l'abstention 

a atteint 60% ! · · 

L'ETAT POLONAIS JUGE RCJ"GER NOËL 
L OR SOUE cet article paraîtra, Roger Noël sera passé en pro­

cès à Varsovie les .22 et 23 novembre et nous ne connaî-
trons que ph.is tard · te verdict. · 

Quel que soit le résultat de ce procès, les anarchistes, de France 
et d'ailleurs, continueront d'exercer une pression internationale 
jusqu'à sa libération, et plus largement jusqu'à la fin de la répression 
contre Solidarnosc. 

Faisant suite aux campagnes de solidarité avec Roger Noël, la 
FAF a - pour ·sa part - envoyé ·une délégation auprès de 

· l'ambassade de Pologne à Paris le 19 novembre 1982. Cette dé­
légation était munie d'un.dossier complet .sur l'affaire Rogér Noël, 
regroupant .des ·articles de soutien· et accompagné d'une note de 
protestation . Après une heure d'entretien avec nos compagnons, . 
l'ambassade a refusé de transmettre ce dossier aux autorités polo-
naises. »'-l ova ";;foJ-J: i. ·, ' ..... ., ,'f.s.t.:.l:: h .. •o,.: 5...., 

, If! nous · paraît utile 'CJe''j')ubne'f-·1' dans iêe~f1êÔlôrlneS;~ d"é!i ~ëHfdff§1:1e 
la « lettre ouverte ·aux a·mis dé :1a'.liberté » de Roger Noël.~ 3l!ettre 
ouverte qu~ retrace bien son état d'esprit à la veille de son ·procès. 

Il y a trois jours, j'ai fêté vidus qui s'engagent et pren-
:âariS' ma ·céllule de -'prison~·Mo.c • 5 ··"11ent let:Jrs responsab-ilités.~~ 
kotov à Varsovie un bien triste Pendant les dix-huit mois de 
·anniversaire : trois. mois de pri- . la re.lative ouverture du « prin-
yation d_e liberté.

1 
Pr~s. de ce~t temps po·lonais », Solidarnosc 

1ours ma1nte~ant ~ue J a1 ~té arre- ~vait, sel~n certaines informa-
té pour avoir tenté de livrer un t1ons, envisagé de créer des ra-
émetteur FM aux animateurs de dios. libres syndicales. En der-
Radio-Solidarnosc. Il est peut nière analyse, cette stratégie fut 
être utile de vous rappeler les rejetée, jugée inutilement agres-
motifs et le contexte qui m'ont sive envers les autorités. Le 
poussé à risquer ma liberté pour décret sur l'état de guerre a, 

. aider mes compagnons syndica- entre autres, suspendu (mot pu-
listes polonais. · dique qui signifie interdit) toutes 

Depuis 1978 et durant ·plu- les publicatiohs ·syndicales, les 
sieurs années, j'ai lutté en Bel- militaires enfermant dans l'illé-
gique, mais aussi· dans le cad~e galité toute communication· d'en-
de l'Union,. européenne des ra- vergure entre le mouvement et 
dios libres (UERU pour qu'existe , la société. Une fois de plus, 
ce formidable outil d'expression. la · couverture morale semblait 
et de communication sociale indispensable puisque dans le 
qu'est la radio locale non publi- libellé, ce n'était pas la liberté · 
citaire. Partant du constat d'op- d'expression qui était en cause, 
position entre le droit des gens - mais la diffusion de « fausses 
et la loi de l'Etat, j'ai commen- · - nouvelles ». Justice arbitraire 
cé mon action dans l'illégalité ·dans un Etat arbitraire qui se 
sans pour autant cultiver le my- donnait pour tâche de dépar-
the. de la clandestinité. « On a tager l'information vraie, le com-
raison -de se révolter contre une mentaire et la « fausse nou-
loi injuste. » Mais dès qu'il fut velle ». Vous devinez aisément 
possible, les radios libres sont tous les excès possibles de la 
appi:lrues au grand.·1 jour avant · définition même du terme de 
de presser le Parlement à chan- « fausse nouvelle ». Néanmoins, 
ger la . loi qu'elle s'accorde le pouvoir communiste semble 
. avec la volonté de la majorité très attaché à la protection de 
des citoyens. Pendant la pre- la crédibilité des lambeaux de 
rtiière période du mouvement légalité. Ici, en Pologne, ·vou~ 

;~fos radios, j'ai été - comme ne pouvez imaginer les immen-
beaucoup d'autres amis - con- ses périls qu'encourent ceux qui 
fronté à l'appareil judiciaire : écrivent, impriment ou distri-
sa!sie d'émetteurs, interroga- buent des tracts ou des journaux 
toires, inculpations, perquisi- non officiels. Vous êtes des 
tions policières ... Oua·nd on vit dizaines de milliers en Belgique 
dans une réalité sociale qu'on à avoir régulièrement ou occa-
n'a pas choisie~ mais qui nous siormellement distribué des tracts 
est imposée à la naissance, et culturels, sociaux ou politiques. 
qu'of'! veut la transformer dans Savez-vous qu'aujourd'hui,, sous 
un sens de progrès, il est in- le régime militaire, · le Codex 
dispensable de savoir aff~onter (tarification des peines) prévoit 
ces moments difficiles de ré.- un emprisonnement de trois à 
pression sans s'y laisser enfer- cinq ans pour ce geste simple 
'mer. Le moteur de l'histoire de démocratie ! 

, est fait de ces milliers d'indi- Face à cette situation, l'op-

tion « radio libre » fut à nou­
.. :Véau 'éxarninée ef finaJ.erpent 
' s'imposa. pour la première fois 
à Varsovie. Cet outil d'expres­
sion était nettement moins « coû.:. 
teux » en femmes et en hom­
mes. Son audience était _ égàle,.. 
ment beaucoup plus .large que 
l'écrit. Un groape relativement 
réduit pouvait « informer » une , 
ville entière. Le formidable écho· · 
populaire · àux premières émis­
sions de Radio-Solidarnosc l'a 
confirmé avec éclat. La commu­
nication sociale allait, , par ce 
moyen, sortir de la confiden­
tialité pour émerger :sur la place 
publique de façon globale. Nul 
ne niera l'importance détermi­
nante de Radio-Solidarnosc 
dans · la mobilisation des mani­
festations des 1er et 13 mai 1982. 
Le pouvoi~ militaire A'a égale­
ment compris, qui a concentré 
des forces policières de grande 
importance (tant en- quantité 
qu'en qualité) sur la chasse aux 
« radiolibristes » polonais. Cette 
volonté militaire a débouché 
quelques mois plus tard sur 
l'arrestation de ce qu'on appelle 
le . « groupe Romachevski ». 
Radio-Solidarnosc n'a cepen­
dant pas été anéantie. Pour 
preuve, les émissions qui ont 
suivi les arrestations et la nais­
sance de consœurs dans d'au­
tres villes telle la citadelle ou­
vrière de Gdansk 

Les motifs qui m'ont poussé 
aux côtés de mes compagnons 
de Radio-Solidarnosc sont sim­
ples. Ayant moi-même connu . 
les heures (bien moins dange­
reuses) de l'illégalité en Belgique, 
je connaissais le prix d'une 'aide , 
fraternelle extérieure. Ma cons­
cience m'empêchait de faire de 
la radio locale à Bruxelles, con­
fortablement installé dans · mon 
fauteuil, pendapt que d'autres, 
à un peu plus (te mille kilomè­
tres, risquaient ~a prison pour 

\ 

le même idéal. Au-delà des 
« bonnes paroles_ » que, s' apprê­
taient à répahdre sur le cadavre 
de Solidarnosc certains milieux 
politiques, je me devais de dé­
passer le discours pour débou­
cher sur l'acte. « Je ne peux 
être libre tant qu;un seul homme 
ne l'est pas », écrit Bakounine . . 
. Mon objectif n'était pas pré-

'.tentieux . · Simplement, . aider, 
dans la . mesure · de mes faibles 
moyens, un mouvement auto­
gestionnaire écrasé sous la · botte 
militaire, mais pas encore abattu. 

Tout au long de l'instruction 
judiciaire, j'ai eu la désagréa- . 
ble impression que les autorités 
polonaises n'étaient pas d'ac­
cord entre elles sur mon sort. 

· Ainsi, durant ces trois mois, les 
promesses se sont succédé 
sans jamais déboucher s. . "quoi 
que ce soit de concftft. Pro­
messe qe libératiop. Î50US caution 
fin août début_ septembre, fin 
septembre début octobre, jus­
qu'au Prokureur chargé de l'ins­
truction qui m'affirmait avec une 
belle conviction, vers le 25 sep­
tembre, que cela n'était pl.us 
qu' « une question de jours ». 
Outre la traditionnelle tactique 
policiE)re (dis-nous tout et on ar­
rangera l'affaire), je crois qu'il 
s'agit bien d'une mésentente 
au plus haut niveau politique 
polonais sur !'instrumentalisation 
possible de mon _arrestation. 
Aux dernières nouvelles, il sem­
ble que le choix du procès se 
soit imposé. L'analyse qui suit 
est au conditionnel. Je ne pos­
sède aucune information fiable 
qui garantisse sa justesse. peux 
tendances se seraient affrontées 
jusqu'à cette prise de décision 
(sans doute le 1er oçtobre). Le 
ministère de !'Intérieur (MSW) 
estimerait les trois mois d'incar­
cération et le paiement d'une 
caution élevée comme suffisam-

. ment dissuasifs. De son côté, 

la Prockurature générale (justice 
militaire) jugerait indisp~nsable 
une condamnation formelle avec 
comparution devant la cour mi­
litaire. Cette option mérite une 
approche plus approfondie. Il 
est évident que mon procès 
est principalement destiné .~ une 
utmsation politique de propa­
gande. Ce qui est moins évi- . 
dent de prime abord, c'est que 
ce n'est pas directement la so­
ciété polonaise qui est visée 
par cette opération. Bien sûr, 
la sentence du tribunal permet­
tra de réaffirmer face à la po­
pulation l'autorité de l'Etat, mais 
c'est un secret de polichinelle 
que nombre de voyageurs ve­
nant de l'Ouest fournissent (à 
titre individuel) une aide logisti­
que indispensable à Solidar­
nosc (matériel d'imprimerie, pa­
pier, encre, publications .. .) et 
permettent en retour de faire 
sortir des informations sur la 
situation réelle du pays. Ce 
seront eux qui seront la cible 
de mon procès. . . 

Il me faut envisager deux dé­
nouements possibles. Le plus 
optimiste verrait la cour militaire 
prononcer une sentence de pri­
son assortie du paiement d'une 
caution. Je serai alors renvoyé · 
en Belgique dans les ;jours qui 
suivent la dernière audience. La 
plus . pessimiste des solutions 
me verrait condamné à plusieurs 
années de prison avec l'obliga­
tion de purger ma peine en 
Pologne. Inutile de vous préci­
ser que cette« solution » m'an­
goisse profondément. 

Je tiens -à remercier ici tous 
-1es individus qui se sont en­
gagés, à quelque niveau que ce 
soit, pour tenter d'obtenir mon 
retour en Belgique, particulière­
ment mes camarades libertaires. 

Roger No1 
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L'AIDE A LA:.RECHERCHE 
U NE analyse point par point de la politique de 

l'actuel ministère de . la Culture serait fasti­
dieuse et déborâerait le cadre d'un simple ar-

ticle. Il apparaît plus intéressant d'en choisir quelques 
asp~cts. Le choix est évidemment. arbitraire, mais il 
permettra de montrer cette. politique sous un éclairage 
différent de celui sous lequel. on veut bien nous le 
présenter.. · : 

Il n'y â' pas· d'aide à-la créé;ltion 
On sait qu'ii' n'y a jamais eu en France d'aide à la 

création . L'arrivée ~du nouveau ministère avait fait es...: 
pérer qu'il y en · ~ût. Utilisant tous les moyens de 
conditonnemerit en . ~a possession, le · nouveau ministre 
nous a fait croire qÜ'enfin un gouvernement, de gau­
che, aidait efficac$ment la création. Or il n'en est rien. 

L'Etat rie dynamise pas la création, mais met tout 
eri ' œuvre : pour développer le mouvement associatif 
chez les plasticien~. C'est un choix politique : encou­
rager la création ~erait encourager son pouvoir sub­
versif, alors que te milieu des créateurs est au bord 
d~ la · révolte. Le désintérêt des pouvoirs publics à 

·son égard l'a petit à ·petit plongé dans· ul\ler' grande 
misère morale et matérielle. Encouragef.J la ·création 
dynamiserait cette révolte ; développef1e mouvement 
·associatif a pour effet d€1 la calmer. Le ministère 
espère, avec raison, que les associations sauront ca­
naliser la révolte ·des artistes, trouveront des · paliatifs, 
serviront de médiateurs et pourront être controlées par 
le biais des subventions. 

En fait, cette politique n'aidera pas la création, mais 
la desservira encore plus. D'une part, l'argent qui - · 
aurait dû aller à la création ira aux associations ; d 'au~ 
tre part, elle n'aidera que les artistes adaptés à la fonc- . 
tion associative, et surtout' elle détournera de nom­
breux artistes de la création vers la fonction asso­
ciative. 

. . ... 

Politiquement, elle aura un autre avantage pour les 
socialistes : lès~ associations ~ont un ~t l ieu privilég[é · 
de manipulations et de magouilles dans lesquelles 
ils sont:passés maîtres. 

_ L'aide à la recherche 
'' Set!Cshdaire quant à son budget: /'aidé''à f~f'reche{r- .. " 

che n'en est pas moins révélatrice d'une politique vi­
sant à dévitaliser l'art. Comme on le verra, là aussi 
la ·ch os~ est politique. . 

On peut réduire cette aide en deux grands centres 
d'intérêt. Le premier est relatif aux œuvres d'art : 
« Recherches sur l'apport des nouvelles technologies 
à la création (informatique; laser, holographiè ... ), ainsi 
que les matériaux utilisés par les plasticiens. » 

L'éventail de la recherche artistique est immense ; 
en revanche, le choix du ministère est ~ restreint. Bien 
sûr, on ne . pouvait aider toutes les recherches artis­
tiques. Cependant, celles qui sont choisies vont pren­
dre une· place prépondérante. Le choix du ministère 
se tourne vers des recherches qui nécessitent un gros 
investissement technologîque. Ce choix va donc obliger 
les artistes travaillant dans cette direction à se prolé-

tariser. En effet,' ne pouvant pas investir, ils vont tom­
ber sous. la coupe des industriels. 

De plus, parmi les premières recherches mises en 
place, l'orientation est sùrtout axée vers l'informatique, 
ce qui veut dire que l'exploitation de ces recherches 
artistiques va rapidement se diriger vers l'industrialisa­
tion d.u produit. Standardisation de l'objet reproduit à 
grande échelle avec probablement des variantes pour 
cons~rver la notion d'unicité du produit. Cette notion 
d'unicité permettra de garder fictivement au produit sa. 
pseudo-spécificité artistique. Cela va bien plus loin que · 
l'escroquerie à la lithographie à grand tirage qui 
fleurit depuis des années. 

Cette notion d'industrialisation de l'art est confirmée 
par le deuxième centre d'intérêt de l'orientation de laide 

.. à la recherche -du ministère. Il s'agit, dans leur jargon, 
.de « l'environnement socio-économique ·de la création » 

L:a décentralisation 
Dans l'art comme dans les autres domaines, le che­

val de bataille du gouvernement est la décentralisation. 
Faire une analyse politique générale de cette question 
n'est pas nécessaire; d'autres l'ont fait . Ses consé­
quences politiques spécifiques à la culture paraissent 
difficiles à analyser pour l'instant. En revanche, des 

·retombées immédiates sont faciles à constater ; elles 
étaient d'ailleurs prévisibles. . , 

Il faudrait peut-être dire un mot auparavant sur 
cette décentralisation. En bref, c'est un véritable sac 
de nœuds. L'expression est populaire, mais significa­
tive. Elle est même au-dessous de la réalité. Entre les 
Directions régionales des Affaires cult.ürelles ,tpRAC), 
les Fonds régionaux d'acquisit.ion d'œuvres d'a.n ,.co~­
temporain (FRAC), les fonds régionaux d'acq~isition 
des musées (FRAM), le FIACRE dont une partie du 
budget ..est régionalisé, et j'en passe. C'est un vérita­
ble labyrinthe. · On finit quand même par s'y retrouver 
si on n'a pas · peur du mal de ·crâne. Le bouquet 
reyient ·quand même au 1 % , cette fameuse loi qui 
attribue ce pourcentage du montant de la construc­
tion d'un établissement scolaire à une œuvre d'art. 
Cette loi est maintenant non seulement étendue à tous 
les ministères, mais chacun d'eux a des instances de 
décision différentes et même des instances de décision 
différente à l'intérieur des ministères suivant le budget 

· attribué. De plus, pour que les informations puiss.ent 
circuler entre les régions, toutes seront centralisées 
au ministère de la Culture, ·à Paris, puis rediffusées 
entre les régions. La simplicité même .. . 

Mais l'analyse .de ce monument du génie français 
qu'est la · régionalisation au sein du min i ~tère de la 
Culture peut être épargnée à ceux qui savent com­
ment chez nous la réalité simplifie les choses. 

En fa it, autrefois, il y avait des gros sous è Paris et 
des petits sous ep province . Alors , à Paris il . y avait 
les gros (artistès, marchands, etc.) qui mago'uil1aient 
(çopin,ag~ et compagnie) pour avoir les gros sous, et 

:<:Jiv·:,~,~sJ~~+~fscH~~ .~;Ç~;ï?p;~ 1 .. aient ~e!;) J-p i~t_t~s .grâce .a,u _sys~~~e . 
. · D. En province, ·11. y avait ceux qui savaient utrl1ser 

' - ... le çopina.ge . et : i'l pression des élus locaux pour voir 
·un peu de petits sous. Maintenant, la mêlée va ,être 

ou : « Le problème majeur est celui du marché des générale,: ce qu'.?n appelle, en rugb~, u.ne mêlée àùver-
œuvres d'art et dès circuits de commandes· par exem- te va meme tem[ , du football am~r,icain._, Les gros 9e . 

··pie,· doivent'-' êtrè"'~ ~:tfJ'ô rtdéés~·'"'d~s" rnt htrrtffes sür "' le" . .,r, ·f'Bris 'vont éssa\iër"'èfavoi t le'S· gros-'so us de' proviri'ée''et 
goût du public ... » . vont s'affronter aux petits copains locaux. Pressic:m 

En clafr, c'est urie étude de marché au niveau na- des. élus locaux,. pression au niveau des ministres. 
tional. Jusqu'à présent, l'artiste créait avec son in- Coprnage, m~gou1_lles en_ tout genre, le champ ~e ma~ 
telligence et sa sensibilité, puis essayait d'imposer sa nœu;vres,va etr_e .générallsé pour notre sport national . 
façon de voir. Evidemment, les marchands d'art es- !a foire d empoigne: . . . 
sayaient d'imposer aux artistes lèur orientation, mais Aucune exa~érat1on dans cette description. : les fa1-
l'artiste a encore ses · chances et pouvait se battre bl~s ~chos qui. commen~ent à. nous parv~mr d.e nos 
seul. Bientôt, avec une étude de marché systématique lo1nt~1nes provinces mnf1rm~nt l~s pr~:m~st1cs. , 
(qui d'ailleurs nivellera le goût par le bas), couplée à .V?1là pour quelques asp~cts s1gn1f1cat1fs de .1 actuel 
un art informatisé, outil idéal pour répondre à la de- r;im1stère de la Culture. D autres aspects auraient pu 
mande du marché, on va pouvoir industr: ialiser l'art etre an?lysés notammen_t les accords P?Ssés entre 1.a 
et prolétariserî'artiste. d.élégatlQn aux arts plast1qu~s et les chain~~ de tél~v1-

,. . s1on, aspects d'autant plus intéressants qu ils auraient 
·"·apparait donc que la se~le d1fférenc~ entre un pu être comparés aux méthodes des radios libres (no-

m1rnstère de la Culture _d~ droite et un ~utre de gau- tamment Radio-Libertaire) vis-à-vis des arts plastiques. 
che, c'est que les soc1al1stes osent faire ce que la · 
droite n'avait pas encore osé. Servin (plasticien) 

<< LESi~PROBLÈMES DU COUPLE 
·. .~ ~. ' 

>> 

E texte que nous propose 

L . aujourd'hui Jeanne Hwn.­
b.ert s'inscrit ·en droite 

' ligne d'une vie et d'une œùvre 
tout entière tournée vers la li­
bêration de l'homme, de la fem­
me, de l'humanité et lorsqu'on 
la lit on a l'impression de voir 
défiler devant nos , yeux toutes 
les luttes quî, dans ces centL: der­
nières annéés furent menées con­
tre l'abrutissement collectif ·des 
mas.ses' et que jalonnent des hom­
mes qui ont construit un pan 
de notre histoire et je pense à 
Paul Robin, à Eugène Humbert, 
à Sébastien Faure et à tant d'au­
tres dont ·elle rappelle ·le souve­
nir. 

Le néo-malthusianisi~1e impulsa 
toute sa Vie militante et, entre 
les 11deux grands carnages mon­
diaux, elle multipliera les arti­
cles ~e presse et les conférences, 

· activités qui ~a. mèneront à Saint­
L'âzare; ,là: prison ·des femmes; 

~· J, :·· 

ce qui la condwra à éerire Le 
. Pourrissôir, un livre préfacé par 

Victor Margueritte pour lequel 
je garde de la tendresse car ce 
fut un des . premiers ouvrages 
libertaires que j'ai lus. Mais ce 
qui domine ses ouvrages, c'est 
incontestablement deux biogra­
phies, celle de Sébastien Faure 
et celle. d'Eugène Humbert, qui 
restent des jalons indispensables 
à l'histoire de l'anarchie. · 

Ce texte qu'aujourd'hui elle 
nous pr()pose · pose · 1es. problèriies · 
du couple. Elle le fait avec sa 
liberté d'esprit . habituelle. Pour 
elle, le couple est · harmonie 
dans la diveriiité des êtres. Elle 
examine l'amour sous ses mul­
tiples facettes sans oublier ce 
qu'elle nomme « les voluptés de 
l'âme » qui sont l'indispensable 
complément à l'harmonie des 
corps. Bien sûr, l'homme et la · 
femme sont différents ; l'auteur 
le constate sans donner dans un 

.. ' 

égalitarisme primaire. Elle ~na - . 
ly5e en quoi ils sont distinctS e_t · 

. complémentaires, et pour définir 
leurs rapp()rts elle use 'du beau 
mot ' d'. « équivalence » qu'ell~ 
opposè · à «·çetj e' désignation fa- . 
cile · et galvaudée d'égailté ». Poùr 
elle, le couple: doit conseFVer . 
pour chacun ' de ses membl'.es : 
« léur intégralité essentielle.»; ~t ·: · 
dans ·ce passage, on sent le 
regard désabusé qu'elle porte sur . 

· tous les jugements définitifs. 
Elle ne manque pas de nous 

expliquer en quoi la sexualité , 
de l'homme et celle de la femme . 

· dillèrept ,et ont .~-~ons sw 
leur coin portement .. _ .. Et de sou­
Iiglieniu' « _à ·ce#i :èoncor'Clance 
des ·sens, il· f~tit~µssir aussi · 
l'affiruté. dans "les "au tres rela­
tio~ ~.,;, · tout e~ ,s~ gardant du 
sentiment de po8sés5ion qui dé- .. 
truit tant 4,e couples. . · 

Mais à la philosophie du cquple 
s'oppœe le mode d'existence dans · 

, -~:.. -

par Jeannet Humbert 
la société contemporaine et Jeanne _ 
Humbert nous trace un sombre 
tableau de ce monde que nous 
vivons qui ne laisse plus de place 
à l'amour des proches pas plus 
qu'à l'amour. du genre humain. 

Dans la seconde partie de son 
ouvrage, Jeanne Hwnbert revient 
au problème des naissances qui. 
marque une partie importante 
de son œuvre. Le problèffie 
qu'elle pose est clair 1 Doit-.on 
laisser se développer la natalité 
dans une indifférence qui risque 
de mettre en péril le genre hu­
main- ? Elle répond non et elle 
nous ·informe sur les moyens 
de n'avoir que des enfants désirés. 
Le tableau qu'elle nous brosse 
de ces naissances dues au hasard 
et à l'inconscient est pitoyable, 

· et c'est justement son amour des 
enfants qui la pousse à une sage 
sélection qui permet à tous les 
êtres de trouver dans· la société 

· des conditions de ·vie enrichis-

. ;. <; 

santes. Elle condamne avec viru­
lence toute cette propagande qui 
pousse les sociétés à une politique · 
de la natalité utilitaire à des 
fins impérialistes et ce n'est pa~ 
par hasard que Jeanne est éga · 
lement une militante pacifiste 
ardente. · 

Ceux .qui o~t. lu Jeanne Hum-
. bert connaissent son écriture 

claire et nette. Les Problèmes,-. 
du couple (1) sont de la même"~ 

· veine. J'ai lu ce texte avec plaisir 
et penser que notre do_y~nne peut 
avoir conservé cette vivacité et 
cette ' . frakheur de sentiment; ,_ 
malgré les ans, nous ·confir-, ·:~ 

·, me que la: pensée libertaire con• . 
serve une éternelle jeunesse. Je 
vais conserver ce livre à portée ' 
de main pour le faire lire à . tous 
ces jeunes gens pour qui le~ 
problèmes du couple sont réels.: 
Faites donc comme moL · 

Maurice JOYEUX ,1 

· (1) Editions Le Réfractaire. 
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. . . 
LA, pEULE REVUE ~ENSUELLE DE CHANSON VIVANTE DU MONDE FRANCOPHONE 

1 
L _ fallait ,être_ rudement Jehan Jonas, Claire et Pascal 

. gonflé pour se _lancer, en Genneret, L.ouis Capart, Anne 
juin'. 80, dans l'aventure Vanderl6ve, Gilles Vigneault ... 

Paroles et Mu4z'que. La revue ·Mais .on n'en finirait pas de 
Chanson, lancée par Lucien Ni- tous les citer. · 
colas, vet:'lait de s'éteindre par. D'une manière générale, cha-
manqL:è · de moyens, · et voilà que numéro comprend un édi-
qu' un ani'mal se relance dans le torial, souvent axé sur l'actua-
combat _pour essayer que cette lité de la chanson, des chrohi- . 
chanson qui vit, qui est souvent ques de . disques et de· livres, 
boycottée ·par les médias tradi- des articles de · fond sur des . 
tionnels, cette chanson que nous chanteur5 ou des manifestations 
on aime et qUi fait plus · de de la qhanson, des rubriques· en · 
00% de là programmation musi- alternance (ch·anson par thème, 
cale de Radio-Libertaire, puisse chan·son et histoire, chanson èt 
se faire connaître. Il _faut re-" enfants; coulisses _de la chan.., 
prendre le numéro un pour corn- son ... ), la liste des concerts du 
prendre combien c'est avant tout · mois, etc. Et puis il faut insister 
l'histoire d'amour d'un individu : sur l'effort de présentation .et le 
article sur Paco lbarîez ? Signé sérieux de toute l'équipe qui 
Fred Hidalgo. Jacques Bertin l'édite, car aujourd'hui Paroles 
au Petit Forum ? Fred Hidalgo. et Musique ce n'est plus un in-
Claire ? Entretien Fr~d Hidalgo. . dividu, '!lais bi~n .~n c9llectif (1). 
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Celui avec Anne. Sylvestre ? Fred Paroles et Musique est une re~ t · 
Hidalgo, etc. Trois articles de vue qui donne envie d'être .lue P'. · · O TE;- auteur, . compo~ 
François Possot et un de Mau- jusqu'au bout parce qu'elle est siteur, interprète, anar-
ricette Lhermitté (mais ne serait- agréable à voir - papier glacé . êhiste, tel se . présente 

· · Pierre Meric.· A travers son tour 
elle pas Mauricette Hidalgo, « gé- et mise en page impeccabl,e _:___, de 'c::hant: · intitulé Blues gris, il _ 
rante . » du journal dont ·Fred _ et lorsque vous passez une_ corn.,_ · 
Hidalgo est le « rédacteur -e.!'! ~-:·'.""_ m. '-.a·ri.d~; ,i,1é,.,ile~, ~o. )~. s.::_._P.,àrvient .- p.ra~ ··-- è. nous qépeint -et naus-chan.tetme . 
chef » ?). , - . t1quement par retour de courm3r. pOésie" réaliste où s'entremêlent 

.c'est tout dire. Au fil des Tous ceux qui écoutent Radio- révolt!!, ~poir ~t .~amour, - le tout 
numéros, le nombre des colla- · . Libértaire trouveront avec Paroles avec sincérité et simplicité: 

SÉLECTION RADIO/T.V. 
Attention 1 Dans la sélection de la semaine du 25 novembre au 1•' décembre 1982, 

oo film exceptionnel est Jrisenté le cfmandle 28 novembre à 20 h 35. Il s'agit de Douze 
hommes en colère de Sidney Lumet, avec en tête de diStribution Henri Fonda, dont c'est 
peut-être le meilleur rôle. Mais H faut être vigilant, car, sans vouloir déflorer le sujet pour 
ceux qui vont découvrir ce film, on peu~ indiquer que deux sujets au moins y sont 
traités : le problème de la justice (un homme peut-il en juger un autre 7) et une 
démonstration de la technique de dynamique de groupe. Donc, n'oubliez pas de 
prendre vos lunettes à double foyer. 

De « grands » changements se préparent qui vont bouleverser les télespectateurs. 
entre autres, FR3 programmera désormais les actualités régionales à 19 h 10 au 
lieu de 19 h 20 (1) et ouvrira ses fenêtres à la publicité: avant et après 20 h ... Quant 
à TF1, Dallas prendrait la place de D1"oit de rlponse et vice-versa. 

Heureusement, de temps en temps quelques émissions émergent de la grisaille de 
l'ennui. Ce fut le cas du dossier Wallenberg, traité remarquablement : quarante ans . 
aprèS, l'horreur des génocides perpétrés par le nazisme nous sautent au visage d'une 

· manière insupportable, et l'héroïsme de Wallenberg ne doit pas masquer la lâcheté 
(ou la complicité) de millions d'hommes qui n'ont rien fait 1 De même Auschwitz 
ne pourra jamais excuser Chatila. La frange entre le destin de la victime et celui 
du bourreau est vraiment très mince. Quand l'humanité sortira-t-elle de la bestialité ? 

RADIO. 

-.. 1,.. 

-~fr,,!;nce- Cultur.e: le 25 nov. à 20 h : 
- Pique-Nique, une pièce de Henri OfèJlQn. 

L'angoisse du tête-à-tête au sein cf'un 
couple. 

Les 26 nov., 3 et -10 déc. à 14 h 45 : 
les inconnus de l'histoire. Aujourd'hui, 
Joseph Fievee, éminence grise de Bo­

. naparte, dont la carrière politique fut 
assez extraordinaire. · 

~ TF1 -: le 25 -nov. à 19 h 00 : Requiem 
eA ré mineur_de Mozart. L'œuvre mu­
sicale solennelle par excellence . 

Le 28 nov. à 20 h 35 : Douze 
·hommès en colère (1956); de Sit:Jney 

Lumèt. Voir introduction à la chronique. 
Le 30 nov .. à 20 h 35: Pelleas et Meli­

sande. Musique de Debussy, avec le 
· texte ïntégral de Maurice Maetèrlir:ick. 

Le 1•• déc. à 22 h 25 : Le plus grand 
cinéma du monde. Un reportage sur le 
cinéma commercial indien, qui figure en 
tête de la prodüction mondiale . Exem:· 
'pie : 750 films produits en 1981 . . 

- A2 : le 26 nov. à 23 h : L 'Im­
pératn'ce rouge. (1934), de Joseph von 
Sternberg, avec Marlène Dietrich. Un 
film somptueux et baroque. · 

Le 28 nov. à 21 h 35 : Vivre au 
Sahara . Un des rares documents sur 
les Sahraouis et le Polisario. 

- FRJ : le 25 nov. à 20 h 35 : Agora : 
la liberté d'arriver. La majorité sexuelle 
vue en France, en Suisse et au Québec. 

Le 29 nov. à 20 h 30 : Le Diable 
par la queue, de Philippe de · Broca . 
C'est une rediffusion, mais nous recom­
mandons particulièrement le jeu de 
Montand dans un contre-emploi. 

Le 1°' déc. à 21 h 35 : L'œuvre et 
la vie de Woody Allen. Peut-on encore 
découvrir quelque chose de neuf sur 
le réalisateur de Ba nanas ? - · · 

-·borateurs s'est étayé pour nous et M_ usz'que riombre de points « Ton innocence en arme, ta · 
tendresse rebelle éclateront les 

offrir. chaque mois .une CE~Yue~ di-.,.,~,~,c;OJ.P[J)J)Q~.")~QV! ,,~~ qui ne:,peu: ~-murs-'des sombres ~itadelles; '"Tafr·~· 
versifiée 'et toujours fidèle à son vent nous capter, il est certain 

RADIO~LIBERTAIRE 
"'

1
• Dorénavant, vos chèques sont à libeller à l'ordre­

. de OMC, CCP 25 145 19 D Patis, 145, rue Amelot, 
75011 Paris. 

premier édita : « Seules~ la qua- que Paroles et Musz'que leqr fera 
lité, la pa·role et l'actualité nous découvrir des ·talents qu'ils n'au-
gui?eront. Pas de \~osage· savant raie~t même pas s?up.ç~mnés. 
entre les très con~ us et les peu Bien que notre librame, rue 
et pas du tout, entre les « na- Amelot, en · reçoive quelques 
tionaùx » et les « régiona1,Jx », exemplaires que vous pourrez 
entre les Français et les · non- consulter, Paroles ,et Musz"que 
Français., entre les hommes et ne se trouve pas dans le com-
les femmes ; Rien que la parole, merce (être diffusé en kiosques 
rien que -le talent, rien ·que la coûte ch~r aux petits journaux D 
chaleur humaine, rien que la · Pour s'y abonner, il suffit d'en-
vie .. . Rien que la chanson. » voyer 150 F à Paroles et Musique, 

Noüs venons toµt juste de re- Herville, 28270 Brezolles. N'hé-
cevo i'r , le .· nülhéro~ 2.4, avec· un sitez pas: 
dossier consacré à Colette Ma­
gny·,· puisque chaque mois un 

Groupe Fresnes-Antony 

artiste fait ({ la une ». Et il (1) Le comité de r~daction du der· 
nier numéro est composé de : Rénald 

Y en a eu des Copains qui Y Destrez, Jacques Erwan, Fred lfidalgo, 
ont eu droit. Au hasard : . De- Mauricette Hidalgo, Yves Lecordier, Marc 
bronckart, Lavilliers, Renaud, Legras, Erwan le Tallet, Régine Mellac, , 
Caussimon, T achan, Béranger, Lucien Nicolas, Philippe /Quinton, fac-

. ques Vassal. ·ont également participé 
Higelin, Brel. .. qui ont côtoyé, 12 lq réalisation du numéro : Cathen'ne 
dans de~ a.rticles . moins longs Audo_in, · Didier Pinot, Marc Robine, . 
m·ajs toÜt aussi documentés, _Michel Tn'horeau, Bernard Villiers. 

I l 

SPECt ACLES · 
• Colette Nicolas et Alain Aurènche, . au théâtre de · 1à Huchett~ •. 

23, ' rue· de la Huchette, paris-Se, le dimanche _28 novemb.re à 17 h. 
• jean Guidoni sera_ le 4 décembre à Sartrouville . . 
•Joan-Pau Verdier, le 26 novembre à Sevran. 
• jàcques Debronc~art, les 2 et 3 décembre _ à Tours ; les· 9, 10 et 

12< décelnbre à Toulouse. . · 
·· ·Bernard Haller, à Bobino, à partir du 30 novembre. 
. ' . .:: 

~ . . . . . ~ -

_Quelques invités de Radio-Libertaire 
. . 

• -Le 25 novembre : . (8-12 h) Manu,el Campos et · Colette 
Nicolas; 
06-18 h) : le groupe « Actus » ; 
(20-22 h): Wally, sur l'Afghanistan. 

_ •Le 26 novembre: (14-19 h) : .Maurice Reverdy; 
(22.-24 h) : Çhristian Zeimert, du groupe « :Panique ». 

· • Le 29 novembre : (18~22 h) : Francisco --Ferrer. 'L'école ·rationa-

-. 

i.. liste, avec.Fernando. . . ...,. 

compagne, en dansant, retrouve 
son village dans la clarté du 
jour. Vos mains s'étaient nouée!! 
pour un simple voyage, à nous 
de combler votre amour. » 

Pierre Meric . anime Les Grands 
Chemins, une association cultu­
relle qui, à t~avèrs théâtre, ate­
lier .chansons, ~ditions, ètc~, dif ~ 
fuse en dehors ci~ ' sentiers 'bàttl,IS 
et des schémâ~ préfabriqués un~· 
culture qui se veut populaire et 
ouverte à la vie. Et de con­
clure : « Si les bourriques du 
, « bon choix » nous clouent sur 
de8 voies de garage, je rejoindrai 
tous les parias avec ma milsique · 
à message, en prenant révolte. 
A l'ouvrage, un beau matin; on 
les aura. ' ,. 

Pierre Meric; un . poète et un 
chanteur à découvrir. 

Bruno 
(groupe Région·toulonnaise)· 

UE ce soit · les séries 
t-'éléVisées 'de la BBC ou 

, bien les- prod,uctions 
· cinématographiques d'outre­
Manche, les Britan,niques noùs -
ont, de longue dàte, habitués 
à un humour décapant, ~trio­
lant, où toute substap.ce institu-

. tionnelle semble irrémédiable­
ment sombrer sous le · sarcasme. 
·Fidèle à cette forme d'humour, 
Lindsay Andérson nous entraine 
dans un univers loufoque ou un 
des plus beaux fleurons de la 
couronne britannique en . matière 
de santé, le vénérable Brz'tannia 
Hospz'tal, semble être le fidèle 
reflet de notre vieux monde, à 
savoir ia quirite§ence de toutes 

· les eontradictions d'une société . 
abord~nt . pl'?:tôt m~l .q~e bien ·· 
le grarid tournant du xx1• sièCie. 
UJ1' grand . hôpital, .donc, , dans 

lequel toutes les formes d'urba­
nisme sont· représentées : . des 
plus médiocres - où les sal_les 
communes font office de .grands 
mouroirs - et des pll,IS . moqer~ 
nes où des patients. achètent leur 
droit . de ·résidence, s'offrant ainsi · 
un cadre confortable. et une thé­
rapeutique des plus sophisti­
quées. Un univers « protégé » 
dans lequel, au cours d'une com­
mémoration, se déroulent une 
suite d'événements inattendus, 
burlesques, tragi-comiques, et où 
la ·présence de la reine du 
Royaume-Uni et è:elle d'un dic­
tateur africain, prisant la théra­
peutique occidentale, provoque 
tout une suite de rebondi,sse-
ments. : En bref, . un film-catas­
trophe, un film-farce, o~ Je speÇ­
tateur ne s'ennuie· pas. A voir. 

Régis 



•• 

L ES lois~ c'est bien con­
. ·n_u,

1

ésont faites pour être 
v10 es, non pas par le 

commun des justiciables, bien 
sûr, mais par ceux-là ·même 
qui les édictent. Ainsi, c'est 

. en toute illégalité que le pouvoir 
· et sa flicaille ont entrepris la mise 
_en place ·du « fichier central. 
contre le terrorisme ». Ces mes­
sieurs ont déjà engrangé dans 
les bobines de leurs ordinateurs 
des renseignements qui concer­
nent 25 000 personnes. Or en 
vertu de la loi de i978 qui traite 
de la question, la Commission 
nationale de l'informatique et· 
des lioertés aurait dû être préa­
lablement avertie et consultée. 
Commè· l'éèrit · bien gentiment4 

/ Le Monde; I' « erreur » a été 
réparée et MM. Joseph Fran~ 

çeschi., secrétaire d'Etat à la Sé­
c~rité publique, et . Paul Roux, 
d1r(;}cteur cen~ral . des. Renseigne-

. ments généraux, ont planché 
le -16 novembre devant ladite 
commission . 

F.a11t-if rappeler que les ·poli- -
ticiens qui nous gouvernent au­
jourd'hui étaient, avant le , 10 
mai 1981, les chevaliers sans 
peur et sans reproche de la lutte 
pour les droits deThomme, de 
la défense du citbyen -contre 
les abus de pouvoir ? Ils - fu­
rent les plus ardents à dénoncer 
les dangers de l'informatisation 
dé la société, à soutenir la mise 
en place de la CNIL et à exiger 
qu'elle fonctfonne correcte­
ment. Aujourd'hui, ces messieurs 
ont remis leuFs grands principes 
dans leurs poches et leurs dis-
cou~s éle:torat~ pa_r-dessus. 

. ! 

·Le p~tit é}<A socialiste 
Lè flchi~r }l!ade in France 

. sera., n'en ~oljtons pas, le petit 
cousin, gerrpaijl du grand BKA 

~: ~ 

d'autre-Rhin. Bièn 'sûr, pour at~ 
teindre la carrure athlétique de 
celui-ci, il lui faudra manger 
beaucoup de la soupe préparée 
par les flics de la P J· et des 
fW et les barbouzes de la DST 
et de la DG SE. Les Allemands 

- très méthodiques, ont mis su~ 
pied . un système gïgantesque 
où deux millions, de personnes 
sont fichées. Avec l'objectif de 
soixante mille noms qu'il annonce, 
M. Franceschi ·est beaucoup 

·plus modeste; mais non moins 
inquiétant. 

L!n quarf~/}e 'Français, trois 
quarts d'étrangers, telle est la 
proportion prévue pour ce fi­
chage. On peut légitim~ment se. 
demander sur quoi se fonde M. 
Franceschi pour avancer d'ores 
. et déjà de tels . chiffres. Les 
prend-il sous son - bonnet de 
police ? Se fie-t-il à son seul 
flair de premier flic de France 
ç:idjoint ? Et de quels citoyens , 
s'agit-il ? Ce ne sont tout de · 
même pas tous des porteurs de 
bombes et de. mitraillettes car, 

. quinze mille, ça ferait du bou­
can dans le pays ! 

De toute évidence, il s'agit 
de ficher quinze mille terroristes 
« potentiels ». Le « socle de 
l'édifice . }), nous dit-on, serait 
le fichier « violence politique » 
des RG qui comporte deux mille 
noms, ce qui est déjà tout un 
programme. On nous affirme 
qu'il sera expurgé de « toute 
maladie infantile · du gauchisme » 
c'ést-à-dire, en clair, de c~ux' 
qui, après 68, ont tranquillement 
regagné leur~ pénates bour­
geoises et à qui on veut bièn . 
pardonner les! frasques · de~"Jeu­
nesse. Mais par ailleurs, lesiRG 
~révoient déjà .que les« pro~or­
t1ons politiques » du fichier se-

. rorit · d'un « ~on tiers poùr le 
terrorisme intèrnational' autant 

•" 

.. 

pour l'extrême gauche, le reste 
pour le séparatisme et rextrême 
droite -». · '· · . . · -- · · 

La ~·au terroriste.. . potentiel 
Alors comment dénicher corn­

- ment · identifier le · terr~risme 
« potentiel » ? Commen·t trou­
ver · au sein de la population 

· quinze mille individus répondant 
aux critères, présèntant le « pro-
fil )) ? . ' . . 

La méthoae allemande, n'en · 
doutons pas, · servira de réfé­
rencè. Il s'agira d'abord de ra­
tisser tous les terrains où, selon 
la doctrine officielle; peuvent 
germer les graines de vi0lenèe . 
Les libertaires, vous . le pensez 
bien, n'échapperont ·pas à cette 
haUte surveillance, ni tous ceux 
qui, g~ns un domaine .ou un 
autre, sont ëatalogués comme 
contestataires virulents, ·les anti­
nucléaires par exemple. 

Il faudra ensuite décortiquer 
la personnalité de chaque sus­
pect, connaître ses opinions, 
son caractère, ses relations. 
Ainsi risque .d'être fiché celui 
qui, par une sorte d'enchaîne-
ment « logique », à partir de 
ses ·convictions et de sa psy­
chologie, pourrait, selon la fli­
caille, devenir un terroriste. Et 

'aussi celui qui fréquente des in­
. diviElus qui pour.raient, etc., etc. 

· Si votre ~ analyse vous con-
duit à ne \loir d'autre solution 

:aux problèmes actuels qu'un 
, changemenl radical de société 
:ci[Je vous-. I ~ proclamiez et qu~ 
v,ous agissi~z en ce sens,· vous 

·présentez I~ des caractéristiques· 
. qui pourraient bien justifier un 
fichage. De même si, autre 

: exemple, votre tête a heu.rté 
,.violemment~ une crosse de gen­
. darme mobjle lors d'une mani-
festation de . sidérurgistes ou 
d'antinucléaires ~ 

~J;.· .• -... ~ -· 1 .... ~: .. '(•.......... ... .>.:~f:-· ~: 
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Pour obtenir quinze mille 
noms, la polie~ va tisser sa toile 
sur l'ènsemble de la population . 
La logique de l'opération est 
t~lle- que, de fil en aiguille, de 
filature en inquisitions, la col­
lecte des renseignements . con­
ce~nera toujoùrs plus de gens. 
Et notre petit BKA deviendra 
gros. Irrésistiblement. 

Le pouvoir peut di.fficilement 
nous faire croire que son seul 
objectif, . av.ec la mise en place 
de ce fichier central informatisé 
est la lutte contre le terr.orisme'. 
Cèrtes, . il souhaite contrer la 

- droite sur ce terrain et réfut.er 
les accusations de laxisme. Mais 
la décision avait été prise en 
mai, c'est-à-dire avant la vague 
d'attentats meurtriers de l'été, 
opérations conduites par des 
gens qui manifestement ont les 
moyens de déjouenoute surveil­
lance policière. 

Alors, le but inavoué n'est­
il pas de confectionner un ou­
til perform9nt pour la répression, 
à toutes fins utiles, la crise éco­
nomique pouvant déboucher sur 
une situation explosive ? Il sera 
d'autant plus· aisé de passer du· 
fichage de « contestataire dan­
gereux » à celui de syndicaliste 
combatif · que patrons et RG­
collaborent dèpuis toujours. 

Ainsi, dans ce domaine comme 
dans bien 'd'autres, la gauche 
au pouvoir· a réussi à faire en­
core « mieux » que la droite . 
Et le premier flic de France 
socialiste et son adjoint pourront 
refiler le précieux héritage aux 
successeurs "qué l'alternance 
nous promet. Il pourrait s'en 
trouver de particulièrement 
musclés qui ·n'hésiteront pas 
à-ficher les militants . .. du PS ! 

S. BASSON 


